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GUADELUP k. 
| Et autres IS LES ſous Vent, Ws 
Appartenaꝝt au Roi de France, 'en 1759. 


Par Monſ. GA R DT 7 INER Capitaine des Mouſquetaires Rojaux 


de S. M. Autreſois Capitaine des Troupes de Marine à bord le RIPPOX, 
Vaiſſeau de S. M. employe a cette Expedition. 
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Solis ad Heſperium Cubile 
Cuſtode Rerum CASA RE. HoR. 
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la Couronne et de la Bible, en Maddox Street, au Quarre, d Honover, à Londres, 1762. 
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MADAME, . 


%. * %. 1 — 


A permiſſion que votre Majelie m'accorda de 
mettre ſon auguſte nom à la tete de ce petit 
Traite, eſt entre pluſieurs autres un illuſtre Exemple 


de cette bonte engageante qui vous a gaghe les cœurs 


de tous les Sujets Britanniques, dont l'admiration ac- 
compagna votre arrive, et dont la connoiſſance plus 
intime des hautes vertues que vous poſſedez, va tous 
les jours accroitre cette applaudiſſement univerſel, qui 
s' eclata d'abord par les bouches de tous les rangs et 
de toutes les conditions du peuple. 


Puiſſez vous jouir d'un long et heureux regne et 


faire egalement les delices du Roi et du Roiaume, | 


puiſſent 
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puiſſent les Arts et les Sciences fleurir ſous les gloricux © 
auſpices de Votre Majeſte, puiſſent les Conquetes fu- 
tures illuſtrer les annales de votre Hiſtoire, pendant 
que les Armes, la Gloire, et- Abondance mettent la 


GRANDE BRETAGNE en etat de 1785 
plus de rivale. 
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1.5 e Votre debe le plus Obeifant 
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le 6' Fevrier, 1762. 
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dun la FR du mois d Odobre 1758, Le Capitaine Hughes 
) ſur le Norfolk avec une eſcadre de vaiſſeaux de guerre et une 
flotte de vaiſſeaux de tranſport, deſtines a une expedition aux 
Indes occidentales, mit a la voile de Spithead, mais ayant eté re- 
pouſle par les vents: contraires, il remit encore à la voile de St. 
Helene le 12 Novembre, et apres avoir expedie auparavant le Ber- 
vick pour faire ſortir du ſonde de Plymouth les vaiſſeaux qe guerre 
et de tranſport qui s tenotent | porn a le N il . 
ſa route par la Manche. | 
Le 13 Novembre. Le Bervick vers es trois 6 hewned Ladies midi 
parut ala hauteur de Plymouth le pavillon Hollandois deploye au 
Peroquet, ſur quoi le e Drs dans la Panthere ht _ 
* levãt Lan cr. 7 
Le 153 Novembre. Toute 1 0 ſe joignit en 49. 40 0 
latitude, et ſut compoſee des vaiſſeaux de guerre et galiotes : a 


bombes ſuivantes avec 60 voiles de tranſport. 
A Le 


3 WA * 
4 a . 


Le Norfolk 74 Le Wincheſter 50 [ Galiotes a Bombes. 
La Panthere 60 Le Bervick 64 CL. Infernale, 
Le Lion 60 Le Rippon 60 La Grenade, 
Le St. George go La Renommee 3o | L Alcyon, | 
Le Barbed. bel EE £14,” 


; L Le Faucon. 


On avolt embarque Luk les vaiſſeaux de Fanſpqrt putre bn 


detachement de Lartillerie de Woolwich, Le Regiment de vieux 
Buffs celui deDuroure,d'Elliot, de Barrington, de Walſon et d'Armiger. 

On avoit augmente les troupes de marine a bord des vaiſſeaux 
* a TE ombre de 890, dont ſe devoit former une bataillon 
ſous la te Fun Lieutenant Colonel et d'un Major, que fa 
Majeſte avoit expreſſement deſtines a cet uſage pour etre de- 
barques avec les troupes et ſervir dans la ligne; mais lorſqu'ils 


furent arrives à la Barbade le chef d Eſcadre Moore, refuſa de 
les debarque en Bataillon, et par la ota en effet le commande- 


ment au Lieutenant Colonel et au Major des troupes de Marine. 
Les Officiers genereaux employes a cette expedition furent 
Le General-major Hopſon commandeur en chef; le General-major 


Barrington; les Colonels Armiger et Haldane; le Licutenans 


Colonels Trapaud et Clavering, Brigadiers. 400g 3 
Le 16 Novembre. Comme ce jour ci et les ſuivans le vent le 


trouva contraire et meme aſſez gaillard, le Capitaine Hughes, le 


19 à quatre heures du matin fit ſignal de rebrouſſer chemin; 
mais à 5 heures d' apres midi le vent lui devenant favorable, il 
revira et pourſuivit ſa route, et apres un voyage de ſept ſemaines 
et trois jours ſans qu'il ne lui arriva rien de particulier, il par- 
ut avec le ſuſdit armament a la hauteur de la Barbade Mercredi 
le 3 Janvier 1759 et jetta Vancre a la rade de Carlifle, lieu 
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= 14 Barn de CARLISLE, BARBADE. 4 


1 eſt une iſle, riche et fertile fituee à 13 . 55 
M. de Latitude Septentrionale, et à 39 de longitude occt- 
dentale. Elle a environ 30 miles de longeur ſur 12 de largeur: 
la pointe du Sud-oiijeſt fait une baye qu'on appelle la rade de 
Carliſle, ou l'eau a de 12 à 30 braſſes de profondeur. On la 
nomme ainſi de Jacques comte de Carliſle, qui en obtint le pre- 
mier octroi en 1625 de Charles premier, mais en 1661 Charles ſecond 
en acheta le droit des propriẽtaires et elle eſt demeuree depuis ce 
tems la gouvernement Royal. Bridgetoum en eſt la ville principale 
qui eſt ſituee ſur la baye. Le product de lifle conſiſte en Rum, 
Sucre, Indigo, Cotton, Gingembre, Ananas, Guaves, eee 
Oranges, Lemons, et Citrons aigres. En 15 

A meſure que la flotte ſ eee rie ſembloit s * peu 
a peu de la mer toute couverte d une verdure delicieuſe, en pre- 
ſentant le Plus charmant coup d' oeil qu on puiſſe imaginer de 
toute Vetendue du pais qui paroifloit comme un beau jardin; 
les plantations etoient d' une beautè raviſſante, entremelees de 
diſtance en diſtance, et ornèes de fruits de diverſes couleures; 
les unes preſentoient une plaine douce et unie, dans les autres 
on voyoit ſe curber doucement les cannes a Sucre undoyantes 
ſur le penchant des montagnes eſcarpees; pendant que le mouve- 
ment continuel des moulins à Sucre, qui fe trouvoient diſperſes 
par tout et qui travailloient comme de concert, anima la ſcene 
engageante et rejouit infiniment les yeux qui etoient depuis 
long tems accoutumès à ne voir qu une etendue vaſte et peu in- 
terſſante de ciel et de mer. 


1 


A 2 | Les 


8 '; 2 „ 
Les habitans ſe trouverent ranges ſur le rivage; et une Alarme | 
univerſelle ſetoit repandue par toute! iſle comme cela eſt ordi- 
naire, a la veue d'une flotte inconnue et ce fut un ſpectacle 
nouveau pour les habitans de la Bar bade que d'en voir une fi 
puiſſante, dont ils ignoroient entierement la force et nen 22 
voient ſcavoir la deſtination que par conjectur e. 
L' iſle de St. Vincent eſt eloignee de la Barbade en 26 
lieues a I oueſt, Celle de St. Lucie eſt de 30 lieus a r oueſt Nord 
oueſt, et la Martinique de 40 au nord- oueſt. 2155 
Des que la flotte eut jette Iancre, Le chef d' andre Mon. 
Moore, qui ſe tenoit dans la rade de Carlifle, le pavillon deploye 
a bord du Cambridge, accompagne du Briſtol, Woolwich, Roebuck, 
Rye, et la chaloupe Barbade, fit ſignal a tous les lieutenans, et 
prit le commandement de toute I eſcadre unie. It 319 Sp 
Le 8 Janvier. Les jours ſuivans que la flotte demeura icy le 
paſſerent a faire proviſion d' eau pour la flotte, a debarquer et 
à rembarquer les troupes qui avoient paſſees en reveue devant 
le Gouverneur Pinsfoldet le general Hopſon; en conſeils de guerre, 
en aſſemblees du conſul de l'iſle, à publier des proclamations, 
ct a faire des recrues; tout cela aboutit a envoyer 40 Negres 4 
bord de chacque vaiſſeau de la ligne, pour tirer le canon a terre, 
&c. voila le ſeul renfort que recut la flotte de S. M. a la Bar- 
bade, hormis 200 Montaignards du ſecond bataillon du regi- 
ment de Milord Jean Murray, qu'on avoit amene d' Ecoſſe ſous 
le con voi du Ludlow-Caſile. 1 
Le 13. Avec cet armament fort affoibli par les maladies et 
qui ne pouvoit ſurpaſſer 5000 hommes complets. le chef d Eſ- 
cadre Monſ. Moore et le General Hopſon, mirent a la voile de la 
baye de Carliſle Semedi 1 3 Janv. a 11 heures du matin et cingle- 
rent vers] iſle de la Martinique. | 
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4 Martinique eſt ſituee à 14 degrez. 30 M. de latitude Sep- 
demäistsle et à 61 de longitude occidentale, ayant 13 lieus de 
longeur, ſur ) lieues de largeur, Elle eſt pleine de Montaignes, 
dont l' une patoit de bien loin qui reſſemble aſſez a la forme 
d'un chapeau, et qu on appelle par maniere de diſtinction le 
chapeau de Cardinal, qui ſert de guide aux matelots, il y a du 
cote du nord trois petites iſles dont une ſappelle I fe aux arbres, 
qui eſt toute couverte de bois et bien aroſee, avec un bon abord- 
age pour les bateaux: à la verite toute la Martinique eſt tres bien 
aroſèe, entrecoupee par tout de ruiſſeaux. La partie la plus 
belle eſt au ſud-oueſt. Elle produit le Sucre, le Rum, la Molaſſe, le 
Cotton, le Gingembre, I Indigo &c. de meme que les autres colonies 
ſous vent. Elle a pluſieures bayes dont la principale eſt la 
grande baye du Port- Royal, capitale de Tifle, et la baye de St. 
Pierre gros bourg qui en eſt eloigne d' environ ſept lieus au 

nord- oueſt, la rade du Fort- Royal en enen a Are en 
d' autres cinq miles de largeur. +6. 1 


A la hauteur de Ste. Luci et de la Ad 


Ordre de la LIGNE de BAT AILLE. 
Le Bervick du cote de ſtribord et le Burford du cote du baſbord. 


Fregates et Caliotes. Vaiſſeaux de Pieces de 5 — * 
a Bombes. | ; Hm | kent moon Canons. d Hommes. ; 8 
Le Woolwich. Le Bervick Le Capit. Harman] bo 480 Monſ. Fe 
U Infernale. Le Wincheſter | Le Craſs 50 350 Moore Co 
Le Rippon Jekyll 60 430 [mandeur 
LaiGretiade Le Briſtol © | {| Leſlie: 50 350 [Chief, - &c, 
Rye Le Norfolk Hughes 74 600 Lc. 
TEES Le Cambridge [| Burnet 80 667 
Ronommee Le St. George Gayton 9 252 
Alcyon La Panthere Shuldam bo 520 
Faucon Le Lion Trelawney 60 Ü 400 
Roebuck ' Le Burford © | Gambier!᷑ 1 64 3200 
Jaiſant en tout, | 648 | 4969 | - 


— —— Edouard Fekyll Commandeur du Rippon. 
A3 Le 


— 


"35x: 


Le 14 Janvier. A hae e fu PER Veſcadre 1 la 
Martinique à dix ſe trouva ala hauteur de Ste. Lucie qui parut 
fort elevee; a midi a la hauteur de la Martinique, lorſque le 
Chapeau de Cardinal fut- au, pore nord- oueſt à moitié DO a 
dix lieues de diſtance.  ; - 

De 15 Janvier. A fix heures Fug matin. — bs: chef 4 non bt | 
voile entre Tifle de Ste. Lucie et la Martinique; a ſept la Mar- 
tinique ſe trouva au nord- oueſt a trois lieues. de diſtance et Ste. 
Lucie au ſud - oueſt à peu pres de la meme diſtance, lorſque le chef 
d eſcadre fit ſignal au Rippon, Wincheſter, Woolwich, Lion et Roe 
buck de ſapprocher à porte d'ouie. 

A',g heures le chef d' eſcadre donna ordre au en de ſe 
tenir pres de lui et de ſe preparer a action: a 11 heures 
| Teſcadre fe tenoit pres du rocher du Diamant a la Martinique, et 
paſſa proche d'un fort dans la petite baye de St. Anne, et d'une 
autre d embraſures qui ne firent nil un ni I autre aucune at- 
tention à la flotte. A midi la pointe meridonale de la grande 
baye du Port-Royal ſe trouva au nord- oueſt a 3 miles de diſtance; 
2 2 heures la citadelle du Fort- Royal et les forts a l'entour de la 
baye tirerent pluſieurs coups de ſignal et leverent des drapeaux, à 
la veue de Veſcadre Angloiſe; en meme tems le Floriſſant vaiſ- 
ſeaux de 70 pieces de canon qui ſe tenoit alors ſous les canons 
du Fort-Negro fit voile et remonta vers la citadelle et ſur les fix. 
heures du ſoir, jetta Vancre dans le carenage qui en eſt derriere, 
une autre fregate qui ſe trouva etre la Bellone ſechapa et fut 
priſe depuis dans ſa route vers la veille France, par la Veſtale, 
Capitaine Hood, qui donna la premiere information en Angle- 
terre de l arrivee de la flotte a la Martinique. 

A 4 heures l'eſcadre etant entree dans la baye, la batterie 
de I iſle des Ramiers tira deux _—_ ſur le ms ſecond vaiſ- 


ſeau 


1 


beau de notre Hotte, Tine des a phtite 40 a 


motie chemin dans la baye fur laquelle on a dreſſe une bat- 


terie fort haute et | qui a tire nne Gs ths dw. 
pendant qulils entroient.” B 32 am An 


& 5 Le chef d' eſcadre amena et 12 as dint pour tous 2 


patrons des vaiſſeaux de tranſport avec les ſigneaux pour le 
Lion, Briſlol, et Rippon, des qu'on y fit reponſe il mit encore à 
la voile et 1 eſcadre fut employee toute la nuit 0 eee 
F- PTA baye du Port- Rol. DE 
De la grande baye du Fort- Royal. Les troupes de! marine as 
debarquent du Briſtol et du-Rippon a la Martinique. | 
Leis. la premiere attaque contre la Martinique fe lernte 


au Fort-Negro forte batterie de ſept embraſures, et a trois miles 


de la citadelle, on avoit des la nuit ordonne le Briſtol, Rippon et 
Lion a ce ſervice mais le Lion ayant ete repouſſe enſuite dans la 
mer, 4 ſix heures le Briſtol, et le Rippon approcherent du fort 


et à 8 ayant jette l'ancre de fort pres commencerent lat- 


taque. Sur les g heures le Rippon jetta Tancre ſous ſa poupe, 


des qu'on eut impoſè filence à la batterie, à 10 heures les troupes 


de marine de deux vaiſſeaux, debarquerent dans les batteaux 


plats,” et apres avoir grimpè ſur le rocher entrerent par les em- 


braſures, mais n' y trouverent plus d' enemis, qui Tabandone- 


rent avec quelque apparence de precipitation, nos gens y ayant 


ery pluſieurs Chapeaux, epees; / eperons d'argent, &c. 

n pluſieurs endroits. Un lieutenant de chacque vaiſſeau avec 
une partie des matelots qui ramerent les batteaux/yentrerent a dix 
heures et demi avec les troupes de marine, on y arbora le pavil- 
lon anglois, et on poſta des centinels de troupes de marine ſur le 
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Les Officiers ayant fait les dipoſitions neceſſaires en cas qu ils 


fuſſent attaques par un detachement de la garniſon de la cita- 


delle du Fort. Ropal, le lieutenant du Briſtol retourna a ſon bord 
pour informer le Capitaine Leſlie de Tetat du fort, et que c etoit 
le ſentiment des Officiers de marine que la place etoit tenable 
contre toutes les tentatives que Tennemi pit faire pour la re- 
prendre, d autant plus que les troupes qu'on devroit employer 
à cette occaſion euſſent à eſſayer le feu de deux vaiſſeaux, ſur 
quoi le capitaine Leſlie leur ordonna de ſ'y maintenir juſqu 
à ce qu'il leur fit ſignal de ſe rembarquer, cependant le detache- 
ment dans le fort ſe mit à clouer le canon à en arracher les 
tourillons a briſer les e et a detruiue la +: joe g le] ma- 
gain. J if 

Alors Le chef Alea Monſ. Moore fit le 00015 Sour tous, 
les officiers generaux, et à midi le ſignal pour jetter lancre. Le 
fieur Jacobs patron du Rippon, ſonda depuis le Fort-Negro, juſqu 
a VYavant derniere pointe du nord, et trouva de vingt à treize 
braſſes d eau beau fable et fond uni. : 

A 2 heures toute la flotte jetta Vancre dans la grande baye 
du Fort- Royal, la citadelle etant eloignee d'environ trois miles a- 
I eſt, et le chef d' eſcadre fit ſignal qu on ſe (ends real 2h 
les troupes. 

On - d'epecha le — Wookwick et 854 A able 
d'un fort dans la baye de Cas des Mavires, petite anſe a deux 
miles plus bas au nord de Fort-Negro, ou l'on propoſa de de- 
barquer les troupes: apres avoir impoſe filence a la batterie, 


et fait ſauter le magazin, les trois vaiſſeaux ſe tinrent a porte de 


couvrir les batteaux plats durant le debarquement, et conjoint- 
ement avec le Briſtol et le Riphon firent feu continuel fur le rivage. 


Alors 


Alors les Francois envoyerent un detachement de la citadelle 
s' oppoſer au debarquement des troupes Angioiſes, que la ſituation 
leur fit croire ſe devoir faire dans cette baye, etant trompes par 
Tapparition des centinels des troupes de marine qui ſe mont- 
roient fur le parapet du Fort-Negro, qu' ils prirent pour une par- 
tie de Larmèe deja debarquee, et craignant d'etre mis entre 
deux ſeus, ils ſe ritirerent ſur le champ au Port- Royal, laiſſan t le 
rivage ſans defence, et par ce moyen la donnerent I tn A 
toutes les brigades de debarquer ſans empechement. EC, 

Le Capitaine Leſlie ayant fait ſignal du Briſtol pour les 

troupes de marine et les matelots dans le Fort-Negro de retourner 
ſur leurs bords, on retira les centinels, et baiſſa les pavillons ; 
et apres avoir jette les affuts-briſes les canons du haut du rocher, 
ils ſe rembarquerent chacun a ſon bord, ſans que Jennemi ſe 
mit en devoir de les en empecher. | 
Comme Teſcadre ſe trouvoit alors al adi tmn FortiNegro, 
et liſle des Ramiers, et à trois miles de la ville et citadelle du Port- 
Royal, l' ennemi decouvrit bientot que les vaiſſeaux les plus avan- 
ces ſe trouvoient a, porte. de leurs mortiers, * et en effet la gar- 
niſon de la citadelle commenca à jetter de groſſes bombes à la 
flotte, qui paſſerent par deſſus le Rippon, Briſtol et Lion, et tom- 
berent plus bas dans la mer, ſans aucun effet, ſur quoi à trois 
heures et demie, le chef d'eſcadre envoya un lieutenant a bord 
de ces vaiſſeaux, avec ordre de lever Iancre ſur le 27 a ſe 
mit a bord le ah et ſe laiſſa couler en arriere. 


: On 880 ll qu'une bombe jettee d'un mortier, ayec la plus forte 
| charge de of ome? eſt porice a environ deux miles et trois tiers, 
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Les Troupes ſe W 


A 4 een On fit ſignal de debarquer ne qui en 
conſequence du ſignal qu on leur avoit fait à 2 heures de ſe 
preparer a debarquer, s etoient deja / aſſemblees dans les bat- 
teaux plats le long des vaiſſeaux de tranſport ou les comman- 
deurs des brigades aux quelles ils appartenoient ſe trouvoient. 


Sur quoi, on fit le ſignal de debarquer, et les batteaux partirent 


incontinent, et a ; heures la premiere et la ſeconde brigade de- 
barquerent ſans oppofition, ſur la cote de la baye de cas des V- 


vires, a 5 miles du Port- Royal; peu apres, une partie de la troi- 
heme debarqua au meme endroit, toute Varmee ne condiſtant 
que de 3 brigades de 2 bataillons chacqu'une. 


A z heures et demie. Les troupes qui s'etoient debarquees, 


ſe rangerent, et s avancerent par des -defiles dans le pais vers le 
Fort-Negro et demeurerent toute la nuit ſous les armes. 
A 6 heures. Monſ. Moore chef d'eſcadre fit encore wile 


avec toute la flotte, qui avoit travaille toute la nuit a tourner 


dans la grande baye, plus pres du Port- Royal. 

Le 17 Janvier a 7 heures du matin. Les troupes avancerent au 
dela du Fort-Negro, en mettant le ew aux bois, et debarraſſant 
le paſſage vers le Port- Royal. 

A' 8 heures. Le chef d'eſcadre fit ſignal d equiper et td armer 
toutes les : Chaloupes,.c'eſt alors que les reſtes de la troiſieme 
brigade debarquerent:au Fort-Negro. 

A 10 heures. Une batterie Angloiſe fe mit a jouer Crime 
coline au deſſus de le fort, et a netoyer les bois. Tout le matin 
la mouſqueterie ſe trouva engagee contre l' ennemi qui ne ſe pre- 
ſenta jamais de front, ſe contentant de tirer de parmi les 
buiſſons et de derriere les Arbres. 


Sur 


Pat 


08 le midi. On vitavancer les troupes ſur la colline qui etoit 
au deſſous de la ville et de la citadelle, quand a tous ceaux qui 
ſe trouverent ſur les vaiſſeaux, toutes les apparences ſembloient 
promettre un heureux n et la e * do la ca- 
pitale et de I iſle; mais; | 

A 2 heures. be Genernh Fügen ki ſcavoir . 
qu il ne ſe trouvoit pas en etat de ſe maintenir dans ſa poſte. 
a moins que leſcadre ne lui pretat de aide, en trouvant 
moyen de debarquer du Canon. la Savanne, pres. de la Ville 
du Fort- Royal; on d' attaquer la citadelle par mer au meme tems 
qu il Iattaqueroit. par terre, le conſeil de guerre (qu on aſſem- 
ble ſur le champ) trouve l'un et Vautre impratiquable, comme 
en debarquant le canon a la Savanne, les batteaux qu on y em- 
ployeroient devroient ſe trouver neceſſairement expoſes à Lartil- 
lerie de la garniſon *; et la citadelle ne pourroit etre attaquee 
de l' eſcadre ſans la plus grande riſque; d autant que le vent 
deſt et le courant qui pouſſoient conſtamment vers la mer, em- 
pecherent les vaiſſeaux de remonter plus haut ſans etre obliges 
daller frequemment a la bouline; ce qui demandoit pluſieures 
heures a 8'executer, durant les quelles ils ne manqueroient pas 
d'avoir a aſſuyer J artillerie de la citadelle de la batterie à Lie des 
Ramiers et d une autre forte batterie au fond dela baye au rivage 
oppole a la ville. On propoſa toujours de debarquer le canon au 
Fort- Negro ou au deſſous, que les matelots euſſent a trainer ou le 
S n a propos pour l attaque; auſſi Veſcadre jetta 


14 * 


* Le difficult 2 he canon far des Catamorans ſe trouve toujours 1 
qu'il eſt preſque impoſſible de reuſſir. ou Vennemi peut incommoder les troupes dans 
execution; c'eſt pourquoi on ne le tente jamais, hormis dans les lieux de ſureté, et 
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A 4 an on fit ſignal de debarquer les troupes. qui en ; 
conſequence du ſignal qu'on leur avoit fait à 2 heures de ſe 
preparer a debarquer, s etoient deja / aſſemblees dans les bat- 
teaux plats le long des vaiſſeaux de tranſport ou les comman- 
deurs des brigades aux quelles ils appartenoient ſe trouvoient. 
Sur quoi, on fit le fignal de debarquer, et les batteaux partirent 
incontinent, et à 5 heures la premiere et la ſeconde brigade de- 
barquerent ſans oppoſition, ſur la cdte de la baye de cas des V- 


vires, à 5 miles du Fort- Royal; peu apres, une partie de la troi- 


ſieme debarqua au meme endroit, toute larmèe ne confſtant 
que de 3 brigades de 2 bataillons chacqu'une. 

A z heures et demie. Les troupes qui $'etoient 1 
ſe rangerent, et s avancerent par des -defiles dans le pais vers le 
Fort-Negro et demeurerent toute la nuit ſous les armes. 

A 6 heures. Monſ. Moore chef d' eſcadre fit encore voile 
avec toute la flotte, qui avoit travaille toute la nuit a tourner 
dans la grande baye, plus pres du Fort- Royal. 

Le 17 Janvier a 7 heures du matin. Les troupes avancerent au 
dela du Fort-Negro, en mettant le feu aux bois, et debarraſſant 
le paſſage vers le Port- Royal. 714 

A 8 heures. Le chef d'eſcadre fit ſignal d equiper et td armer 
toutes les Chaloupes,.c'eſt alors que les reſtes de la * 
brigade debarquerent au Fort-Negro. 

A 10 heures. Une batterie Angloiſe ſe mit a jouer ue 
coline au deſſus de le fort, et à netoyer les bois. Tout le matin 
la mouſqueterie ſe trouva engagee contre l ennemi qui ne ſe pre- 
ſenta jamais de front, ſe contentant de tirer de parmi les 
buiſſons et de derriere les Arbres. 


Sur 


Sur le midi. On vit avancer les troupes ſur la colline qui etoit 
au deſſous de la ville et de la cĩtadelle, quand a tous ceaux qui 
ſe trouverent ſur les vaiſſeaux, toutes les apparences ſembloient 
promettre un heureux ſucces, et la eee . de la ca- 
pitale et de Lille; mais. i £81 

A2 heures. Salman ae. bt wee au chef delcadre, 
qu'il ne ſe trouvoit pas en etat de ſe maintenir dans ſa poſte. 
moyen de debarquer du Canon à la Savanne, pres. de la Ville 
du Port-Royal; on d attaquer la citadelle par mer au meme tems 
qu'il Tattaqueroit par terre, le conſeil de guerre (qu on aſſem- 
ble ſur le champ) trouve Fun et Iautre impratiquable, comme 
en debarquant le canon à la Savanne, les batteaux qu'on y em- 
ployeroient devroient ſe trouver neceſſairement expoſès à Lartil- 
lerie de la garniſon *; et la citadelle ne pourroit etre attaquee 
de leſcadre ſans la plus grande riſque; d' autant que le vent 
deſt et le courant qui pouſſoient conſtamment vers la mer, em- 
pecherent les vaiſſeaux de remonter plus haut ſans etre obliges 
daller frequemment a la bouline; ce qui demandoit pluſieures 
heures à s'executer, durant les quelles ils ne manqueroient pas 
d'avoir a aſſuyer Lartilleriede la citadelle de la batterie à L, des 
Ramiers et dune autre forte batterie au fond dela baye au rivage 
oppoſe a la ville. On propoſa toujours de debarquer le canon au 
Fort- Negro ou au deſſous, que les matelots euſſent a trainer ou le 
General en a agen pour e auffi Teſcadre jetta 
l'ancre. 


* Le diffculte Caborder 8 canon ſur des Catamorans ſe trouve toujours fi grande 
il eſt preſque impoſſible de reuſfir, ou Vennemi peut incommoder les trou " #14, orga : 
te, et 


Vexecution; c'eſt pourquoi on ne le tente jamais, hormis dans les lieus 
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up ga. * Rembarquement des Troupes. fic 51 102 


A 4 Ae Il parut que le General Hohſon etoit \favis | 


de ſe retirer avec ſes troupes, et on donna are: 40 tenir Fen. 
les batteaux pour les retirer. bn 


A z heures. On donna ordre au 1 5 rte 1 We et 


de s approcher du Fort- Vegro pour couvrir lembarquation des 


troupes, qui ſe retiroient alors de leurs poſtes avancees; a 7 
heures. On expedia les Chaloupes, et à 9 heures du ſoir, fai- 


ſant clair de Lune, les troupes ſe rembarquerent au Fort- Negro, 


apres avoir mis le feu pendant leur marche à tout le pais et 


aux Cannes à Sucre des environs, ſans aucune ou peu d' oppo- 


ſition de la part des ennemis. | 

On tua dans cette attaque le capitaine Delmakoy, . grana- 
dies du regiment de Duroure, avec 22 hommes. Le Gapitaine 
Campbell du meme regiment fut bleſſe auſſi bien que Monſ. 


Leſhe Lieutenant de montagnards avec 47 . le tout fai- 


ſant le nombre de 69. 


On a aſſignè diverſes raiſons de cette retraite' precipitee de 


la Martinique, objet principal de cette expedition, dont pas une 
na parru ſatisfactoĩre a ceux qui ſe trouvoient loin des lieux; 


mais ſans doute elles ont paru ainſi aux generaux Anglois, 
qu on doit ſuppoler avoir la meilleure et la plus veritable infor- 
mation de l' etat et de la condition, da la force et de la foibleſſe de 
Viſle, autrement ils n auroient jamais abandonne la capitale la 
Ville et la Citadelle du Port- Royal, lorſqu ils s etoient avances de 
{1 pres, et que toutes les difhcultes ſuppoſees du debarquement, 
et de s'y maintenir, etoient deja ſurmontees. 

Point de dangers imprevus a alarmer, point d' ambuſcades a 
craindre, point de batteries maſquees a foudroyer les troupes, 
point de bataillons reguliers ranges contre elles mais ſeulement 


des 


des u caches et difperſts p parci et-parla, qui couroient & Ar- 
bre en Arbre et de buiſſon en buiſſon, c'etoient la tous les 


ennemis formidables que les veterans Britaniques avoient en 
tète. Dont il ne perit qu'un tres petit nombre, par ces coups 
deſperſes et tires au hazard, ne faiſant en tout que 69. Les 
chemins, il eſt vrai, furent rompus, les defiles etroits taboteux 
et peu propres a faire marcher les charriots et le canon, et a 
preſenter un large front, mais les ennemis ny bordoient ni ne 
flanquoient point les chemins rompus et les defiles, ne rem- 
plirent point les bois ne fortifiererent point le terrain mon- 
tagneux, ni n interrompirent point la marche et le progres de 
leurs ennemis, tout ce qu on peut dire c'eſt que la nature du pais 
etoit telle quelle auroit pu retarder les opperations de Tarmee, 
mais qui n'auroit jamais empeche du ſucces avec le-tems ſi on 
eut permis aux troupes de reſter, au lieu de ſe rembarquer le 
ravoit accorde, et qu on jour meme de leur attaque: 

Apres que leſcadre eut quitte la rade du Port- Royal. le bruit 
courut, (veritable ou non, ) que les Francois n eurent pas en 
tout 400 Hommes de troupes regulieres ſur Liſle de la Marti- 
nique; auſſi eſt il aſſez clair qu'iils ne ſe trouverent pas bien 
forts du peu de reſiſtance qu ils firent au Fort-Negro une de leurs 
batteries les plus conſiderables, qu ils laiſſerent entre les mains 
d'une poignee de troupes de marine qui ne faiſoient en tout 
8o hommes ſans faire le moindre effort pour la reprendre, et 
qui après Vavoir perdue ſe retirerent de la baye du Cas des na- 
vires, on les ſeules troupes qu'ils avoient avancees ſe trouverent 
rangees pour s oppoſer au debarquement de I'Armee Brita- 
nique, et ou les brigades en peu d heures après ſe debarquerent 
ſans perdre un ſeul Homme, et ſans eſſuyer un ſeul coup de 
fuſie. ; | | 


On 
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On verra auſſi par la ſuite, qu au 16'meme + & Aviil quele comte 
de Bourdonnaye Governeurde la Martinique ecrivit au Governeur 
de la Guadeloupe, qu'il ne ſe trouvoit plus en etat de lui envoyer 
du ſecours, comme toutes les armes qu'il avoit pu fournir avoient 
ete deja priſes. S il eut pudetacher des trou pes a fon ſecours il ne 
lui auroit pasenvoye des armes toutes ſeules, lorſque ſon iſle neut 
point d' attaque a craindre; cependant, comme l'on a deja re- 
marque; nos commandeurs eurent, ſans doute, de fortes raiſons 
de leur retraite precipitee, quoique ils n'en firent pas part 
a Yarmee; la conduite intrepede et courageuſe qu'ils firent 
eclater depuis au ſiege de la Guadeloupe fait aſſez voir qu ils ne 
manquerent ni de valeur ni de ſageſſe. 

Le 18 Janvier, à 6 heures du lendemain. Le Cambridge et le 
Norfolk ayant etè repouſſes dans la mer, le chef d' eſcadre arbora 
le pavillon a bord du St. George, et le General aſſembla un 
conſeil de Guerre, ou l'on determina d' abandonner le Port- 
Koyal, et d attaquer St. Pierre, le General Hopſon etant d avis qu'il 
| n'y avoit point de tems à perdre, le chef d' eſcadre fit ſignal a bord 
du St. George, que l'eſcadre levat Vancre, et a 9 heures arbora 
ſon pavillon a bord du Cambridge qui s etoit retourne de la mer. 

A midi et tout Iapres midi la flotte s'employa a ſe tourner 
dans la baye du Port- Royal, pour amuſer I'ennemi, et à 6 heures 
du ſoir le chef deſcadre fit voile du Port-Royal et courut douce- 
ment toute la nuit le long de la cote occidentale de la Marti- 

| De la Baye de St. Pierre. | 

Le 19 Janvier, a 6 heures du matin. L'eſcadre parut pour 
la premiere fois a la hauteur de la rade de St. Pierre, la ville ſe 
trouvant a VeſtNord-Eſt a 5 miles de diſtance, la baye eſt ouverte 
et ſpacieuſe, et la ville en eſt au fond, en forme de demi-lune. 


32.” 


St. Pierre eſt une place de grand trafic, et quoiqu on ſetoit 
attendu a l'armement anglois il y avoit deja long tems dans ces 
lieux, et qu il eut etè deja 4 jours au Fort- Royal, nous fumes fort 
ſurpris de trouver a notre arrive plus de 40 voiles de Vaiſſeaux 
marchands dans la baye. - La citadelle fait la principale force 
de la place, qui en eſt batie au bout ſeptentrional, qui eſt regu- 
lierement fortifièe et bien defendue, mais elle ſe trouva fort ac- 
ceſſible a Veſcadre dans cette conjoncture, a cauſe du vent d'oc- 
cident “ circonſtance peu commune dans cette latitude qui se · 
leva et donna dans la baye juſqu' au ſoir; le rivage ſe trouva 
auſſi haut, et eut aſſez de profondeur d eau a porter le plus gros 


* Lennemi fut tellement frappe de voir que le vent fayoriſa fi particulierement les 
Anglois et encore apres a Vattaque de la Guadeloupe. Lorſque les vaillius de guerre 8'a 
procherent de beaucoup plus pres de la citadelle et du rivage qu on n'eut- jamais du 
s' attendre, qu'ils declarerent par tout © Que c'etoit viſiblement un effet de la vengeance 
divine, qui leur avoit envoyè les Anglois pour les punir de leur peches.” On raporte 
un mot ſemblable d'un officier Anglois autre fois au — de Calais, à qui un inſolent de 
Francois, demanda lorſqu'on livra la place au Duc de Guiſe, quand il contoit repaſſer la 
mer pour prendre encore poſſeſſion de la ville; qui repliq 


Vous y rentrerons, quand vds echès ſeront plus 
« Grandes que les notres. | 


On trouve un bel exemple de cette penſce dans la Similitude de Y ange deftrutfeur dont 
Mr. Addiſon fait application au Duc de Marlborough. dans la celebre piece de la Cam- 


As when an Angel by Divine Command, 
With ring Tempeſts ſhakes a guilty Land 
| (Such as of late o'er pale Britannia paſt) 
Calm and ſerene he drives the furious Blaſt: / 
And pleas'd th Almighty's Orders to perform, 
Rides in the Whirlwind, and directs the Storm. 

Jen ai haſarde une traduftic Latine, quoiqu infiniment inferieure a Voriginal.” 
Sic Raphael drvina ferens Mandata per Auras, 
Impia cum Quatiat ſurgentibus Arva procellis, 
(Qualis in Angliacis nuper deſeviit Oris, 
Subridens media nimborum in Notte coruſcat, 
Lztitis exultans ; Divoque jubente tremendo - | 
Turbine fertur Eques, cohietque furentis Habenas. | L 
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de nos Abe de guerre; on avoit dreſſe pluſieures petites 
batteries pour la ſurete des vaiſſeaux dans la baye, mais telles 
qu'on les auroit probablement, demontees en cas dattaque, 
dans la citadelle nous decouvrimes avec nos lunettes d ap- 
proche une batterie de 4 gros mortiers qui devoient tirer dur 
Feſcadre lorſqu elle s approcheroit de ville. | 

A 7 heures le chef d'eſcadre fit ſignal à la Panthere, qui entra 


ſur le champ dans la baye, et ſonda d'un cote a l'autre, pendant 


que la citadelle tiroit ſur lui pluſieurs coups de Canon. 
A 8 heures on fit ſignal pour deux galiotes d bombes qui sa- 


vancerent juſqu'a ce qu elles euſſent pris la veritable diſtance de 


la ville et de la citadelle. | 8 
A midi le chef d'eſcadre envoya ſon capitaine (Monſ. Burnet!) 
a bord du Rihhon, avec ordre de demonter une batterie à une 


mile et demiie de diſtance de la ville du cote du nord. 


Alors toute choſe ſembla promettre un attaque generale con- 
tre la place, la Panthere continuant a ſonder toujours, les gali- 
otes q bombes ſe tenant de pres, le Rippon ayant eu ordre d'an- 
gager, le chef d'eſcadre ayant fait le ſignal aux vaiſſeaux de trans- 
port de $'avancer avec leur troupes ſous ſa poupe; mais les 


choſes changerent bientot de face, on tint conſeil de guerre, on 


defendit aux galiotes & bombes de tirer, on rappella la Panthere, 


et on laiſſa les vaiſſeaux marchands des ennemis tranquils 
et en pleine ſurete a Vancre dans la baye, cependant le Rippon 


S'avancolt vers le fort, deſcendit ſes chaloupes, et fe diſpoſoit a 
l'attaque. | 
Le Rippon attaque St. Pierre. 

A une heure le fort commenca a tirer ſur le vaiſſeau qui 

s' approchoit, et vers les deux heyres le Rippon s'y approcha et 

jetta 


% 


jetta l'anere Ame long de cab | 
- ſes deau orſqulil commenca rattaque et lacha toute ſa bordee, 
ce qui joint à là mouſqueterie des Wt ng en impoſa 
— en peu de minutes à la batterimſede eu oO); 
Sur ces entrefaites ayant obſerve a e Wee 
ment, et pluſieurs ofſteiers: qui alloĩent de quartier en quartier 
à toute bride, et craignant ſi la garniſon fut renforcee, qu ils ne 
retournaſſent a leur canon, ce qui auroit riſque le vaiſſeau, en 
cas qu il fut attaque par d'autres batteries, et de deux cotès 
comme en effet cela Arriva dans la ſuite, Je propoſai au Capi- 
taine Jekyll de prendre terre avec les troupes de marine que je 
commandois, et de clouer le canon; mais le Capitaine ny vou- 
1ut point conſentir, en me diſant, Que comme il neut point 
„ dordre la deſſus du chef d'eſcadre, il nen pourroit, pas re- 
pondre, de peur que les troupes ne fuſſent attaquèes à leur 
e deſcente par un nombre ſuperieur, ſe trouvaſſent environees, 
% ou taillees en pieces; la conſequence ebe omiltor ſi, 
cen etoit une, penſa devenir fatale au vaiſſeaov u. 
Peu apres Vennemi fit jouer un autre batterie ur une pointe 
au nord, et une autre ſur une colline au ſud, qui avec une bat- 
terie au nord de la ville et une batterie a bombes commencerent 
2 tirer toutes enſemble ſur le vaiſſeau, et endomagerent en 
pluſieurs endroits le corps, voiles, mats, antennes et les agres 
bleſſant en meme tems pluſieurs hommes de l equipage, durant 
tout ce tẽms le Rippon fit feu continuel, ſe trouvant par ſa ſitu- 
ation entre les deux batteries oblige de tirer de deux cotes a la 
fois; ce qui continua deux heures entieres avec aſſez de chaleur. 
A A heures et demie, le Capitaine Jekyll: voyant que le chef 
d' eſcadre avec les vaiſſeaux de tranſport ſe trouvoit à plus de 2 
lieues en arriere, qu'on avoit retire les galiottes a bombes, qu'il 
2 C | n'y 
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ny eut point dautre e eee ou qui — 
en devoir de Vaider, conclut ſur le champ qu on neut plus de 
deſſein d'attaquer la ville, ou de faire une deſcente avec les 
troupes, et voyant que le Rippon ſe trouvoit en tres mauvais 
etat du nombre des bombes qu on y avoit jettees, ordonna qu on 
equipät les — er qu on een le cable et fit ee 
le vailleau. — 127061675 95 Hine 55 
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Pendant qu'onle nn toutes les ladites batberien coh- 


tinuerent a tirer vivement ſur lui, et la garniſon du fort, qu'on '' 


avoit fait taire au commencement de l' action ſe retourna au ca- 
non, le crible par devant et derriere, et coula à fond la chaloupe 
ſous la poupe, durant que les milices firent vigoureuſement 


jouer la mouſqueterie du rivage, le vaiſſeau ſe trouva alors porte 


vers le fort et Von jugea qu'il nen etoit eloignè de toute fa 
longeur, de ſorte qu on s attendit __ il ſe rendit à tout moment 
et mème qu'il echouat. | 

Comme il. ſe trouvoit attaque par 3 batteries differentes et 
que la citadelle. de St. Pierre commenca auſh a tirer ſur lui, on 
trouva necelfaire de pointer le courſiers de la poupe contre le 
fort, que l'on fit taire d'abord; les troupes des marine entre- 
tinrent un feu aſſez vif contre les milices ſur le rivage. 

A z et demie, le chef d' eſcadre envoya ſon lieutenant avec 
ordre de remorquer le vaiſſeau. r 

A 6, le vent s'elevant. Le vaiſſeau e trouva bare de la 
porte du canon de Vennemi, qui a 6 et * ceſſa de tirer de 
meme que le Rippon. | | 

Dans cette attaque qui dura 4 Heures et ne le vaiſſeau 
n'eut point de l'aide de la flotte à une boo cet 22525515 be 
Capitaine Lynn envoya du Roebuck. ft 


| 15 9 * 
On tira pendant rattaque plus de 700.coups * quoi- 
que pendant les deux dernieres heures on employa z0 hommes 
à remorquer le vaiſſeau, et que plus de "_ trouverent ma- 
lades a fond de cale pendant toute l action. gt, 21H 

La Batterie a bombes de Tennemi fut tres bien Go et peu 
dhs bombes qu'on jetta ſans ceſſe depuis le commencement; de 
Iacion juſqu'a la fin ne tomberent à plus de 20 à 30 toiſes de 
diſtance, et pluſieurs en tomberent à cotẽ; particulierement il 
en tomba une entre le batteau et la chaloupe. 
A J. la flotte ſe joignit et ſe tint a la hauteur de st. W 
toute la nuit. L'ordre; qu on donna a ce vaiſſeau d engager au 
tems meme que le chef d eſcadre repreſentoit, ou alloit repre- 
ſenter au Genetal, la plus importante conquste de la Guada- 
lupe, la depeche de vaiſſeaux de guerre pour aſſurer le de- 
barquement, a porte de la batterie, non pas ſeulement avant 
qu'on eut pris la reſolution de debarquer, mais lorſque le chef 
d'eſcadre fut reſolu de perſuader à ſes gens de ne point faire 
de deſcente, et de faire ſon poſſible de prevenir toute attaque 
dans ce lieu, voila ce qui a paru à beaucoup de gens un move- 
ment fort extraordinaire; qui n aboutit à autre choſe qu à ex- 
poſer de gayete de coeur un vaiſſeau de ligne à l ennemi; et 
d' autant plus qu'on ſuffrit le vaiſſeau de continuer Vattaque 
long tems apres qu'on eut quitte le deſſein de debarquer, len- 
gagement pong on a We enge n de ns de ia 
heures et demie. wig: 1, | 

Le chef d eſcadre he: au contraire wr ieee a 
publices par ſon autoroite dans Vhiſtoire periodique d'Angleterre 
qui paroit tous les mois, (parceque la Gazette du 7, de mars 1759 
ne parle point de cette attaque du Rihon) que pour faciliter 
Ws 3 des troupes, il avoit expedie le Rippon pour 
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detruire un deni fortin au bout de la tranchee, qui le trou- 
voit expoſe à tre flanque des vaiſſeaux, lorſqu on eut im- 


++ poſe ſilence à cette batterie, que le domage que le:Rippon 


ſouffrit fut cauſe. par une ou deux petites batteries, ſur le 


++ penchant de la colline, a quelque diſtance du rivage de la 


++ mer, dont on ne s'etoit pas appercu d abord, mais que le 


chef d' eſcadre fit rapeller le m_— des mn 1 MR: 
ment faire cette;demarche.” it 12 #1 th 
On a deja vu quelle reliftance le Ripon 1 y trouva _ ce qu'il 
ſouffrit a cette occaſion, a quoi j ajouterai ſeulement, qu'apres 
un engagement de 3 heures et demie, le Capitaine 7ehil qui en 
eut le commandement fut ſi peu ſenſible d etre rapellé par le 
chef d eſcadre, qu il aſſembla ſes lieutenans ſur le tillac, et qu en 


ma preſence il * communique ſes n en leur demandant 


eu meme tems ce qu ils jugoient a propos de faire pour la 
+ ſeurete du vaiſſeau du Roi, et peu apres donna ordre de 
couper la cable et de remorquer le batiment. On ſe ſeroit natu- 


rellement imagine a cette occaſion qu on dut rappeller le Rippon 
au meme tems que la Panthere et les autres galiottes à bombes, et 


ce qui etoit encore plus naturel qu'on ne dut envoyer du tout 
pour le couvrir, quon neut auparayant determinè s il falloit 


debarquer ou non; mais ceci auſſi bien que pluſieures autres 


circonſtances, comme celle d'avoir laiſſè tant de vaiſſeaux mar- 
chands Francois, plus de 40 yoiles, ſans les inquieter dans la, baye, 
voila de particularites entre pluſieures autres, dont les offciers 
en general n eurent jamais intelligence parfaite. ads, 3 
Le chef d'eſcadre n'eut point riſque en aucune maniere de 
rendre ſes gros vaiſſeaux inhabiles aux autres ſervices en detrui- 


fant ou en coupant les cables aux vaiſſeaux marchands, Raiſon 


qu'il allegua de n avoir pas attaque la ville de St. Pierre; mais 
| pour 
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Me auroit peutetre eté 
ö ty me par Jen a bovis (de la meme facon qu'ils mirent feu-en- 
ſuite à Baſſe-Terre- à la Guadelupe,); ſans hazarder un ſeul vaiß⸗ 
ſeau de Feſcadre, ce que les engenieurs à bord des galiottes à 
bombes ne firent aucune difficulte de declarer; ſi on eut raiſon 
ou non de detruire la ville avec les effets precieux qui sy trou- 
voient, ou ſi les troupes dont on s eſt ſervi pour expedition 
pPreſente contre la Martinique n auront point à ſouffrir de cette 
omiſſion, voila mute MAIS et ane ne m an 
pas de decider... 
1 ocean, a. 8 Adee du ae deleadre dr bnile 
vers le nord, en conſequence dune reſolution priſe dans le 
conſeil de guerre de faire une deſcente dans I'ifle de la Guade- 
lupe, et dattaquer la ville et 1a citadelle de la Mete th 
en eſt la capitalmmme. ob 1 theft 
4 a hautenr ds Lila declg:ewmilthueuit 8 thin 
* midi le bout ſeptentrional de la Martinique ſe trouvoit au 
Sud-Eſt a 3j lieues de diſtance, et le bout meridional 5 la Domi- 
nique au Nord- Eſt a une demie lieu de diſtance... . 
L Amazone nous joignit ce jour la, avec: deux amiſibacn de 
tranſport de I Antigue, ayant à bord deux nn e 
giment du colonel Roſs, de meme que la chaloupe L. Eſbion. 
La Dominique, ainſi appellee par Colombe, pour avoir eté rg 
couverte ſur le jour du dimanche, eſt ſituèe à 25 degres de la- 
titude ſeptentrionale, et à 60 degrès de longitude occidentale, 
a environs 10 lieues de la Martinique au Nord- Oueſt. Cette ale 
eſt tres pleine de bois et de montagnes, bien aroſee mais peu 
cultivee, les habitans ſont pour la plũpart Francois, et par le 
traite d Aix la Chapelle en 1748, on la declara neutre auſſi bien 
que celle de Ste. Lucie de St. Vincent et t de Tobago. Elle a plu- 
ſieures 
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nn . I Amiral > 


IP bayes, dont” celle du Pls — eſt 1a — 
Elle eſt ſpacieuſe et profonde, — de contenir une tres 
grande flotte, et elle eſt a labri du vent par le moyen de tres 
grandes montagnes. Pres du rivage eau a 7 braſſes de _ 
fondeur; et plus loin de 7 a 207 40, 30 et 100 braſſes. A la 
premiere arrivee de l eſcadre dans cette baye, les habitans ap- 


prehendoient que nous ne fiſſions quelques actes d Hoſtilitè; 


mais le chef d' eſcadre diſſipa leur crainte en ſignant une neu- 
tralite, et peu apres on lui porta des proviſions à la flotte, ayant | 
auparavant retire tout le betail dans Fenterieur du pais. - 
Le 21 Janvier. A midi la baye du Prince” AY ſe trouva 
au Nord Eſta 5; ou 6 lieues de diſtance; 
Dans cette baye, dont nous eumes apres une eee 


ar entiere, mourut (comme j ai entendu dire) le Lord Cathcart, 


commandeur des troupes de terre dans re e aux Indes 


4 eee ee ee Ab 

Le 27 Janvier à 8 heures du matin, le bout ſeptrentrional de 
la Ste. ' Dominique ſe trouva à I Eſt à la diftance de 5 lieues; la 
diſtance de la Dominique à la Guadelupe eſt ol environ 9 lieues 
au Nord-Oueſt. 


A 1, on fit les ſignaux a ia Panthere, EE et c plſieurs: autres 
vaiſſeaux de ligne. 
A midi le bout meridional 'de la G Guadehpe ſe trouva au 


Nord-Eſt a 5 ou 6 miles de diſtance. 
La Guadelupe, la plus grande de toutes le Caribtes, eſt ſituee 
a 16 degres de latitude oe: et a 61 degres e ee 


Du Prince Rupert Amiral de la Wan — au reigne de Charles ſecond, et frere de 
I'Ele&eur Palatin du Min. 


occi- 


occidentale, a la diſtance de 30 henes de la Martinique. Elle fat 
decouverte par Colombe, et appellèe par les Eſpagnols Alto! Guar« 
dalupo, à cauſe de la grande hauteur de ſes: rochers et de PIE | 
montagnes. Elle a environ 15 lieuts de longeur ſur12-lienes de 
largeur, ſeparee, en deux parties par un petit bras au detroit de 
mer, par ou nul vaiſſeau noſe paſſer: Les habitans paſſent 
d'une partie a l autre en bac, le pas- a Loueſt s appelle la Baſſe- 
Terre, ou ſe trouvent la capitale, la citadelle et la force princi- 
pale de Tiſle; La partie orientale s appelle Grande: Terre. Le 
produit de iſle eſt le meme que celui des Caribees; conſiſtant 
en Sucre, Indigo et Cotton; &c. on Vattaqua'du'tems-de la Reine 
Anne, ſous I'Amiral Bembow et le General Codrington, mais fans 
ſucces. On debarqua les troupes, mais ſe trouvant diminuces 
par les maladies, et que les montagnes etojent tropidifficiles.d'ac- 
ces, elles rembarguerent ſans rien effęctuer de conſequence. 
Elle eſt abondante en eau, qui en quelques endroits eſt tres 
bonne, en d' autres et ſouvanta tres peu diſtance, celleeſt minerale, 
qui cauſa un cours de ventre à ceux quien beuvoientꝭ juſqu 
a ce qu on en decouvrit Leffet: La citadelle, place tres ſpacieuſe 
mais irreguliere, eſt-fituee- du cote meridional de la ville, dune 
tres grande hauteur, ayant 47 pieces de canon: Le Colonel 
Cunningham apres Tavoir reconnue, (comme le raporte Le chef | 
d' eſcadre Monſ. Moore,) jugea de ſa grande hauter qu elle etoit 
imprennable a l'eſcadre, et a l abri d etre inſultee par le canon 
du bas bord, ce qui fe trouva vrai en effet; les vaiſſeaux n'y 
faiſant point de breche praticable, au jour de lattaque generale; 
et ſi Vennemi ne leut point abandonnee le lendemain; elle ſe 
trouvoit en etat d tre defenduꝭ et auroit pu tenir contre les 
troupes pendant quelques jours, malgre' le feu qu elle avoit eſ- 
ſuyèe de Teſcadre durant I'eſpace de tant d' heures; l aſſiette en 
"2 . etojt- 
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non, Uetigator, e das haut ae la Citaelle, e 
guertes plus gros qu un vaiſſeau de tranſport. $/4 


A s 6 heures/du; ſoir, le Capitaine Jekyll ond eee 


Combridge, vaiſſeau du chef d'eſcadre; ou on ſe determina à faire 


une attaque generale contre la Capitale ene ee la Sun 
delle et les batteries, qui en feſoit la defence. 
Les vaiſſeaux du Roi doivent faire Lattaque e matin 
dans I ordre ee Wha ops 'on leur nn mn 
Alis Att. 5 
ny ee h _ 315 led „J Niete eee 
1. 60 Premiere batterie ger nen g 
Le St. George 190) 
Le Norfolxk 74, La Ciradelle on Le « fort royal 47 
Le Cambridge 8]! 1013 t 85 
La Panthere 60) -Troifieme duese. [0853 09d Twit f 
Le Burſord 70 bee un! {ol 
le hewick ee eee 11 SUBY fp 
5901 „lab in Ade benmsaph DD n n 
Ie Rippon 9 45 60 1 bs Morne Rouge. 95 n FN 
Ces vaiſſeaux: Avent impoſer ſilence chacun 2 fa batteric 
et sy tenir attaches juſqu' a nouvel ordrmeGG. 3530453 
Toute la nuit leſcadre s employa a ſe SETAE Te PRE i a 
la Guadelupe; deux Galiottes a bombes &approcherent de pres 
de la citadelle de la Baſſe-Terre et y jetterent des bombes, mais 


$5750 


ſans produire d'effet, n 1+ 090 Pas atteint la vraie diſtance! ou 


ayant etè mal dirigdes : be i ton gt e e 
Ay heures, du matin; Mon. Mooteichef bete rende 


ſon pavillon du Cambridge, et le fit arborer à bord du nnn 


vaiſſeau de 40 pieces de canon. 
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A7 heures et demie le chef Gerades fit ſignal de commencer 
een bord du Moouic MW. 
| A 8 Le Lion., St. George, Norfolk, Cambridge, Panthere, -Burford, 

Bervick, 1 ſe: 1 et hy ty. RN ack 1 wal 
c6te- enn, a 54nd igen! 


Attaguæ generale de i teadre 4 4a Baſſe-Terre 4a. ene 
A9 heures, le Lion commenca hattaque de la premiere bat 
terie-de;9 pieces de canon, et fut raclè par une petite bat - 
terie de 2 pieces de canon, qui ſe trouvoit au ſud ſous ſa poupe; 
et par la cĩtadelle avec toute Tartillerie qu ils purent poi nter. 
Les autres vaiſſeaux s avancoient toujours en ordre de bat- 
taille vers les divers forts qu' ils eurent à . attaquer, pendant que 
la cimadzle r an tiroit yy eux à meſure 2 55 ils avan- 
coient. ii: pls 3D His ini ons 
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A9 Beuren et Aetiisbe Cambridge, Norfolk et St. Wege Com- 
mencerent 1 attaque de la citadelle, et apres un feu preſque con- 
tinuel y impoſerent ſilence vers les 3 heures d apres midi. 
Vers les 10. heures, Le Capitaine Shuldham, dans la Panthere, 
commenca l'attaque de la batterie de 12 pieces de canon, et la 
continua vivement durant pluſieures heures, avec beaucoup 
de ſucces, et ayant detruit la plüpart de batimens aupreés, 
apres avoir impoſe ſilence à tout le canon il S tint pres e 
a ui il fut 'rappelle- par le chef dleſcad re. 

Le Burford qui devoit aider la Panthere dans cette a et 
le Bervick qui devoit attaquer la batterie de 7 pieces de canon, 
fut repouſſè dans la mer, par ce moyen le Rippon, qui ſuivit, ſe 
trouva expoſe; a la batterie qui ſe trouva oppolce au Beroick 
auſh bien 10 a celle qu elle trouva en tete. 
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A 10 heures, le Rh pen cominlines' * attaquer le Morne nage 
mais $'etant approche de _ 2944 en rer Tancre il — 
le fond et y reſta een Nee eee ene . nt 9 A 

Aix mier) It coupa la caple Ale haufikre, et deatians 
Tengagement; la batterie de 7 pieces de canon le prenant for 
Iavant du ſtribord. 


A midi, tous les vaiſſeaux de ligne, {av Bird er Bervick pres) 
ſe trouverent:chaudement-engages;-et.tous le forts dans la ville et 
aux environs tirerent vivement; ce qui continua n 2 heures 
avec aflez de chaleur des deux cotes. 895 ich 

La garniſon du Fort- Royal ſouffrit an Gs canon 1 la 
Panthere, le Capitaine Shuldham, qui pendant qu'ilattaqoit la bat- 
terie de 12 pieces de Canon, tirat tout le canon qu il pouvoit ſur 
les murailles et les ouvrages de la citadelle, juſqu'a ce qu apres 
une reſiſtance opiniatre de quelque heures, l' ennemi fut entie- 
rement chaſſè de toutes les n vers le ſud de la ville, et 
abandonna ſon canon. 1 2191 

Vers le nord, continua à tirer encore la bann de 7 pieces 
de canon, et le fort du Morne Rouge, ou le . ſe trouva à 
terre engage contre lune et lautre, et _ | 

A 2 heures d'apres midi. Il avoit actuellement impoſe 8 
au canon du Morne; mais l'ennemi ayant remarque que le 
vaiſſeau etoit à terre, s aſſembla en grand nombre ſur le pen- 
chant de la colline, et borda les retrenchemens, d' ou il fit jouer 
vivement la mouſqueterie, et le racla de poupe en proue, tuant 
et bleſſant pluſieures perſonnes de lequipage. 

A 3 les milices approcherent un canon, de 18 livres de 
bale le firent jouer en guiſe de batterie en barbe pendant deux 
heures, et ſe er monte auſſi haut deſſus le vaiſſeau, on 
eut bien de la peine à y impoſer ſilence; ils arborerent auſſi 

leurs 
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leurs drapeaux ſur le d du — . bent 
bientot abattus et ne reparurent plus. 

Monſ. Chaundy, Lieutenant des troupes de marine, bins s'etre 
ſignale avec beaucoup de vigeur; recut une contuſion violente a 
la jambe gauche; qu'on lui coupa ſur le champ, et Monſ. Grey 
ap —_— fut * a * d' n * e dont 

De 28 i Fa marine Angie fur Fog on il ſe n 
8 de bleſſes ou tues, et Vequipage ſi enfilade ſur le tillac, qu on 
fut oblige de faire avancer dix de vingt qui reſterent, pour aider 
a repondre au feu qu on y eſſuya; le reſte de troupes de marine 
fut employe au canon, plus de go hommes ſe trouvant ma- 
lades a fond de cale. Un grande boite ayant goo cartouthes 
ſauta en l'air ſur la poupe, et mit le feu au vaiſſeau. | 

Toute la bale a grappes venant alors a manquer- avi bien 
que la bourre, les troupes de marine et les matelots ſe trouve - 
rent obliges a avoir recours à leurs jaquettes et chemiſes pour 
y ſupplier, et sen ſervirent contre les retrenchemens; on fit 
ſignal d n a. Nas et on vint A rs feu ſur 
la poupe- 155 | 

Sur ces eee le ee lau 12 le Briſtol, bein re- 
marque letat ou ſe trouvoit le Riphon, retourna de la mer, et ſe 
fourra entre le vaiſſeau et la batterie de 7 pieces de canon, dont 
il avoit eſſuyè le feu du commencement de engagement, en 
lachant toute ſa bordee ſur l ennemi; les troupes de marine dans 
le Briſtol prirent en flanc en meme tems les milices dans les lignes, 
de ſorte que le feu contre le Rippon ſe relentit. 

A' ; heures, le Chef d'eſcadre fit ſignal aux troupes de ſe te- 
nir pretes au debarquement, ce qu'on contremanda enſuite, 
comme il il etoit deja tard et qu il commencoit à faire obſcur; ce 

D 2 qui 
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qui mit pluſieurs biteaux plats en ſe retournant au rendezvous 
de leurs brigades en danger d etre coulès à fond par les vaiſſeaux 
de guerre, qui ſe retiroient alors de leurs batteries; et peu ſ en 
fallut meme que quelques uns n'y en periſſen tt. 
A z heures et demie, le chef d eſcadre envoya un lieutenant 
a bord du Nippon, avec ordre de remorquer, mais ayant etè in- 
forme a ſon retour que le ene etoit à en il . un 
PR! AT le tirer ee 81 Jin bl nee 185-1 
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"i "24 bombes mettent leaf. a lo le + la Bale Tas. 
A/ heures les bateaux plats ſe diſperſerent, et les aa 
ſe retournerent à bord de leurs vaiſſeaux de tranſport; tous les 
vaiſſeaux de ligne (hormis le Rippon) ayant deja rejoint la flotte, 
et toutes les batteries des ennemis ſe trouvant demontées, les 
4 galiottes à bombes s approcherent du rivage, et jetterent des 
bombes et des carcaſſes dans la ville. Les maiſons et les egliſes 
etoient en flammes par tout, les magaſins à poudre ſauterent en 
l'air, et le tout a 10 heures parut une conflagration generale. 
Dans cet engagement qui continua ſans ceſſe depuis 9 heures 
du matin au ſoir, Ieſcadre ne fit guerres de perte d' hommes, et 
bien loin d' etre à proportion du tems et de la vivacitè de l' action; 
de forte que Monſ. Dutriel Governeur de la place, ne pouvoit 
guerres croire qu'il n'y eut que 6 hommes de tuès et 20 de bleſ- 
ſes ſur le St, George, qui s etoit trouve engage contre la citadelle 
durant tant d' heures; cependant pluſieurs vaiſſeaux doalffient 
beaucoup en leurs mats et agrés. ( 119 KAR, 3 
Les Galiottes a bombes continuerent toute hs nuit a tirer 

{ur la ville et la citadelle. 5 ' | 
A g heures du ſoir, le Rippon, qui oa 8 a terre, fit 
paſſer ſon canon du babord au cotè du ſtribord, laiſſa entrer 30 
tonneaux 


a. 


' 29. 15 
tonneaux deau dans le ſond de cale d avant pour le ſqulager 
par devant, et employa toutes les chaloupes à le remorquer: 
alors ayant fait ſortir des hauſières, tout le monde traivailla au 
cabeſtan, mais les ancres retournerent et il ne bougea point 
avant minuit; quand contre liattente de tout Jequipage, il s Et 
lanca ſubitement et ſe trouva a flot, au grand contentement des 
officiers et de Vequipage, qui n etoient pas ſans crainte que len- 
nemi ne le brulat en ou que la mer et nene 
la briſat avant le matin, . > Ver Dat, „ 166.21 39. 5 2209929 
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4 minuit on jetia Fancre en treize,  braſſes c d'eau, 


En. examinant le rapport du canonier, le vaiſſeau avoit tire 
plus de 1300 gros boulets de canon; et les troupes de marine 
2000 cartouches. Le mat d avant fut percè de part en part Van- 
tenne de la mizaine preſque emporte;: les antennes et £28 agres 
fort endomages. ans der TH SL ES 23 nad LA . 

Le Chef d'eſcadre Moore dans ſa relation A Que le Ahe 
ne ſe trouva pas plus expoſe que les autres vaiſſeaux, et Ni 
ene vit aucun ſignal d'incommodite à bord du Moolwich. 

Par rapport à la premiere aſſertion, le Ripbon eut Saane 
teries en tete, pendant que la plüpart des autres nen eurent 
qu'une, ſe trouvaa terre, embraſe, et attaquè de la mouſque- 
terie du rivage, ce qui n arriva à pas dun autre vaiſſeau de he- 
ſcadre, et il n'y cut point de vaiſſeau de toute Veſcadre qui eut 
un ſeul homme de tuè par la mouſquetetie hormis le Rippon. + 
Et pour ce qui regarde la derniere, ſi on ſe ſoit appercu ou non 
du ſignal d incommoditè d auſſi loin que du Wookwick;: c'eſt une 
choſe que je n oſerois pas aſſurer; Le chef d eſcadre fit à peu pres 
la meme replique apres Laction du Riypon à St. Pierre, quil ne 
put pas, f appercevoir de ſon bord qu'on eut jette de bombes 
contre ce vaiſſeau. 24 Jan- 
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224 Janvier. A 9 heures d'apres midi, le chef Clcmdow;: qui 


avoit travaillè tout le matin a 8'avancer plus avant dans la baye, 

jetta anere avec ſon eſcadre dans la rade de la Baſſe-Terre, 
ayant toujours le grand pavillon deploy à bord le {OS 
la ville continua a bruler pendant tout ce jour la. 

On trouva dans la rade les corps de pluſieures dun mar- 
Paw , aqui Vennemi mit le feu a notre approche, plufieurs 
autres quitterent la rade, à fin de ſe ſauver, qui furent inter- 
ceptes et pris par le Ludlou-Caſlle, et par les autres vaiſſeaux de 
guerre. 1 £79 

* 31 heures. as chef ol eſcadre fi t Gignal de ſe debarquer. 


Online 9; ai ee P mettent d terre. al 
1 A 5 We La premiere Brigade ſe debarque, ce que fir is 
ſeconde et la troiſieme immediatement apres au nord de la ville. 
A leur deſcente elles trouverent que l'ennemi avoit aban- 
donné la ville et la Citadelle, qui ne tira pas un ſeul coup de 
canon durant tout le jour; deux compagnies du regiment du 
Colonel Elliott prirent poſſeſſion de la derniere, et on y arbora 
le W Anglois à 6 heures. in 
Il eſt a remarquer que durant cmd ag contre la 


wind, les Francois ne deployerent point de . ſur la ci- 
tadelle ou le baton reſta toujours. 


"Un Genois au ſervice de la France vint trouver nos gens, 
et leur fit ſcavoir que les ennemis n'eurent plus de cinque com- 
pagnies de troupes regulieres (de marine) dans lifle, conſiſtant 
de 20 hommes par compagnie: il les informa auſſi qu'on avoit 
une trainee de poudre pour faire ſauter en Tair le magaſin a 
poudre dans la citadelle, et qu'on y avoit laiſſe une Negre pour 
y mettre le feu, a qui on fit croire qu'il pourroit bien s echap- 


per 


L +1} 
per par une herſe; on coupa la trainee ſur le champ, et on s em- 
para du magaſin.  L'ennemi avoit clouè tout le canon avant 
que d'abandonner. la place, et arrache pluſieurs tourillons, 
mais le clous etant faits de vieu fer pour la plüpart et non 
pas d'acier de bonne trempe, nos e d'artillerie vinrent en- 
ſuite à bout de les percer. inen 551 eie 
Une Partie des troupes ſe ene ſous 185 armes tente la 
nuit ſur la colline qui eſt au deſſus de la ville; dont une partie 
{les vieux Buffs) ſe rendirent maitres d'une poſte avantageuſe ; 
ſur une colline 4 environ une mile de diſtance à VER, et une 
autre partie entrerent dans la ville et borderent les ruës, qui 
continua à bruler toujours, et brula meme toute la nuit. 
Ce jour arriva le Buckingham, Capitaine Tyrrel, qui un peu 
auparavant avoit engage le Horiſſant de 74 pieces de canon, ap- 
puye de deux frigates, ou il acquit beaucoup d' honneur. Ar- 
riva auſſi le Rye, avec un vaiſſeau d'hopital qui s'etoit ecarte, 
de la Barbade, ayant a bord le Medicin Monſ. Brooke, et les Chi- 
rurgiens de I'armee, qu'on apprehendoit beaucoup d avoir peri, 
n'ayant pas paru depuis que leſcadre eut quite la Manche. 
25 Januier. Au point du jour Vennemi, qui s etoit retire 
avec les Negres armes vers les hauteurs, parut au nombre den- 
viron 2000 ayant des retranchemens pres d'une, maiſon, ou le 
gouverneur le Chevalier, Naday Dutriel, avoit fix le quartier ge- 
neral, a environs 4 miles de diſtance de la ville vers le ſud-eſt et 
lequel avec le Dos d Ane, il menaca de deſendre a Textremite 
contre toute oppoſition. 


" Deſcription du Dos d' Ane. 


Le Dos d' Ane, eſt ſitue a 6 miles de diſtance de la Baſſe-Terre, 
vers le ſud eſt et n'eſt autre choſe qu un paſſage creux, ou fente, 
| | au . 


au traten des a par ou s'ouyrit une communi- 
cation dans la Capeſterre;'partie plus unis et à la veritè tres belle 
de Liſle Les Francois l'appellent le Dos d Ane, à cauſe que de 


loin il ne reſſemble pas mal au dos d'un ane, mais je ſuis plus 


porte A croire que c' eſt un vieux terme qui deſſigne quelque 8 
fente de montagne que ce puiſſe etre. Le montant en eſt tres 


eſcarpe; la route du camp interrompu par des rockers! rabbo- 
teux et creufe par un grand nombre de ravines, tres difficiles: à 
paſſer; ce qui rendoit cette poſte tres hazardeuſe à etre ' forcee; 
ce qui fit que l' ennemi la regarde comme fa plus grande ſurete, 
en l'appellant par manniere de bravade le ne plus ultra de Var- 
mee Angloiſe; et en effet on le trouva tel de ce cõte, car quoique 


quelques officiers ſe trouvoient d avis qu on eut pu l'attaquer 


avec ſucces, le matin d'apres la deſcente, ou immediatement 
a la deſcente, pendant que la terreur de Vennemi etoit au plus 
fort, et que la conſternation que les bombes et lembraſement 
de la ville leur avoient cauſe duroit encore, et qu'il ſe trou- 
voient diſperſes; cependant le plus grand nombre fut davis 


qu'il n etoit guerres pratiquable meme dans la ſuite, quand les 


troupes avoient continue quelques jours ſans ſortir de leur 


camp; quand les habitans s etoient remis de leur crainte, et 


eurent deja commence a ſe raſſembler, et a ſe fortifier ſur les 

hauteurs, metant leurs negres en defenſe, et en etat de diſputer 

le terrein a chaque ravine ou Vennemi eut a parroitre. Le Ge- 

neral Barrington parut fi ſenſible à la difficulte de Yemporter, 

que lorſque le ſupreme commandement lui fut devolu, par la 

mort du General Hopſon, il retira I'armee ſur le champ a une 
autre partie de I'ifle. 


* 


* hs appelle un bateau a quille tranchante Bateau fait à Dos 4 ane, | 
| Pour 


Pour revenir aux ed 6g MLT des troupes : in Ma- 
jor Melville du regiment du Colonel Roſs ſe faifit d'une poſte 


avancee a environ 4 miles de la Baſſe-Terre au nord- eſt, dans 
une plantation appartenant a Madame du Charmey, ou il s etablit. 
et a toute occaſion harcela lennemi autant que le camp con- 
tinua aupres de la Baſſe- Terre: de ce lieu il fit ſignal aux vieux 
Buffs, et eux au camp de deſſous, de faire marcher les Piquets, 
toutes les fois qu'il eut beſoin d etre renforce, ou que l ennemi 
ſe montra diſpoſe a l attaquer, ce qu ils firent tres ſouvent. 
A 3 heures d'apres midi, les tentes et les equipages de Cam- 
pagne furent debarques, avec trois jours de proviſion pour 
les troupes, quand les Regimens du Duroure, Barrington et Ar- 
miger, avec Iartillerie et les Montagnards, ſe camperent ſur le 
derriere de la ville: celui de Watſon couvrit la citadelle, et ſe 
campa de pres; on mit celui d Elliott en garniſon dans la cita- 
delle, et les vieux Buffs ſe camperent a leut Poſtes avancees ſur 
la colline. 

Le General Hopſon fixa ſon quartier ad ala Baſſ-Terve, 
dans la maiſon du Gouverneur, ou plutot dans ſes ruines, ou 
on amena pluſieurs deſerteurs ce jour la. 

Le 26 Janvier, les troupes continuerent le lendemain matin 
dans la poſition cy-deſſus marquee, et on envoya un meſſager vers 
Vennemi pour lui offrir des conditions, ce qui donna lieu le 
lendemain a la reponſe ſuivante de la part du Governeur Fran- 
cots le Chevalier Dutriel. 


E. Lettre 


L 34“ 


Lud du Gouverneur 1 Francois Monſ. bee Chevalier Dutriel. 


Meſſieurs, | COTS A N 
ai recu la Lettre Of: vos Excell. , ont fait Ihonneur de 
m'ecrire du 25"*—vous me faites une Propoſition qui ne 
peut venir que de la Facilite que vous avez eu de vous em- 
„ parer de la Place et du Bourg de la Baſſe-Terre; car autre- 
ment vous me devez rendre aſſez de Juſtice pour penſer que 


Je ne la recevrai pas. Vous avez la Force en main pour 


++ ſoumetre les Exterieurs 20 I Ifle,. mals . 4 IInterieure 
nous jouous à jeu egal. TOTS. of | [ 

_* A TEgard des eee qui ſuivront mon 1 je 
ſuis perſuade qu elles ne ſeront autres que preſcrivent les 
«6 Loix de la Guerre; s'il en etoit autrement, nous avons un 
Maitre aſſez puillanc pour nous ae 


A h Gee le 27 . w luis de vos CER | 
| 1759. | avec Reſpet © 
A Leur Excellences Le tres humble, et 

Meſſieurs Moore et Hopſon, Off. | obeiſſant er ary 
ciers Generaux de S. M. B. | s 
A la Baſſe- Terre. 
Nadau Dutrie! 


Cette 8 etoit inn de ermaets, et f alin eut ete pre- 
cedee dune conduite courageuſe, et d'un bon exemple pendant 
lat taque, elle n'auroit pas manque de faire honneur au Go- 
verneur; mais on vit bien que, loin de faire les efforts neceſ- 
faires a cette occaſion, par ſes frequentes viſites a la citadelle 
et aux batteries qui ſe trouvoient engagees, en inſpirant par 
ſa preſence de la vigeur et du courage à ſes gens qui ſe bat- 
toient alors pour leurs biens, pour la vie, et pour la liberté, 

il 
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il ſe retira à une plantation hors. de porte du canon, et de- 
meura ſpectateur tranquile de toutes les horreurs de la journee, 
et de la ruine de la capitale; il ne prit encore le lendemain au- 
cune precaution pour empecher le debarquement des troupes, 
qui eurent un rivage d' aſſez difficile acces, avec une mer qui ſe 
trouva alors groſſe, et deſendu encore. par des retrenchemens 
et des lignes qu on avoit pratiquèes par tout; mais il abandonna 
tous ces avantages du terrein et de la ſituation, et ſe mit Labri 
dans les collines et les montagnes, ou il n'y eut point de danger 
qui le put allarmer ni de batteries qui l' incommodaſſent. 8 ˙ĩl 
eut etè courageux en effet il auroit fait comme un autre Turnus, 


Rapit Acer, ö 
Totam aciem in oy ES 2 contrs. in e 1 
141 Ultro Occuramus ad undam,  _ 
Dum ri. exreſiſque labant veſtigia pr.. 
Ef 4 2 4 Mn. 10. 
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Ce ttt 155 tèms e du faite ond bs une naſal 
tion et une opiniatretè inebranlable a ſe defendre; car s il etoit 
vrai que la poſſeſſion de la capitale devint une acquiſition ſi 
facile aux aſſaillans, a qui en eſt il tenu, qu on ne la rendit pas 
plus difficile: la parade de reſiſter juſu d I extremit' n'eſt noble 
qu' autant qu'on la fait Vepee a la main, et la bayonette au 
bout du fuſil, et non pas de la plume, lorſqu on diſpute le rivage 
pouce à pouce, et qu on s oppoſe à l ennemi ſur le rivage de la 
mer et qu'on ne s amuſe pas à lui envoyer des lettres de loin. 

Les officiers Anglois regarderent donc cette lettre, comme 
la fanfaronade d un homme, que neut point de coeur a excuter, 
ni de tete a machiner, et en qui la Timidite devroit rendre 


inuitile tout ce que ſes lumieres pourroient lui inſpirer. 
E 2 | Les 


| 4 V1. „„ 

Loes abtun de iſle, dont les effets et les maiſons Wan 
conſumes a la Baſſe-Terre, meriterent a la verite qu'on en eut 
pitie, et je ne doute nullement que ce ne fut cette pitie gene- 
reuſe qui porta n6tre General a leur faire d dent ces nagar 
pleines d'humanite. | 15749 Ip 

Le 28 Janvier. En 8 de les avoir rejettees, on en- 
voya ce matin pluſieurs detachemens pour courir le pais, et on” 
tira pluſieurs coups de la citadelle fur l ennemi, qui parut de 
loin en petits pelolons. Le Chef d' eſcadre arbora ce ſoir le 
grand pavillon encore, à bord le Cambridge que ſe trouva fort 
maltraite de 1 A8 du 23. 


Les Troupes brulent les cannes d ſucre et ravagent le pais. 

Le 30 Janvier. Une partie des Francois deſcendirent des 
montagnes, et tirant de derriere les buiſſons pres du rivage, 
tuerent trois hommes de troupes de marine et un matelot a 
Faiguade de l'eſcadre; far quoi le meme ſoir les troupes mirent 
le feu a toutes les cannes a ſucre et aux maiſons qui sy trou- 
voient pres. Une autre fois un corps de Negres armes $'etant 
caches dans les cannes a ſucre, tirerent dentreselles, les troupes 
mirent le feu aux quatres coins du champ, et y brulerent les 
cannes et les Negres avec. 81111 

Janvier. Le Chef d' eſcadre envoya un lieutenant et 
vingt e de chaque vaiſſeau à terre, pour tranſporter le 
cannon des moindres batteries à la citadelle, ce qui ſe continua 
le lendemain. | 
Le 1 Feorier. Un detachement des troupes FI le commande- 


ment du Major Trollop, et du Colonnel Watſon, repouſſerent 
une partie conſiderable des ennemis, et firent trente priſoniers. 


Le 


1 0 
8 ba Chaloupe Meael fit voile pour TAngleterre, 
charge de depeches de la part du chef d'eſcadre et du General. 
Le 2 Frurier. Le Ludlom- Caſſie et la Ghaloupe Efpionne;' re- 
vinrent ae: avoir r detruit un fort de 4 Ar de canon vers 
le nord. 491} 35 Iris N 9b 9% i081 42 
Le 3 "EE Le : Major Melville mit le Fol A Sn il 
| lages pres de ſes poſtes avancees dans la plantation de Madame 
Ducharmey, et brula les cannes aux environs, ce que fit auſſi le 
Colonnel menos dns un autre Stone A . tète ay un n detache- 
ment du camp. > fi | | 
Ces jours- ci et Files bid le Chef d' dee envoya les va- 
blew: et les Goujats de leſcadre à terre, pour ramaſſer les 
boulets de canon qu'on avoit tire contre le bourg durant l'at- 
taque generale. Les Francois à cette occaſion ſe ſervirent de 
toute ſorte de mitraille, comme clous rouilles, cuivre, plomb, fer 
blanc, pierres, &c. et les bales de mouſquet ſe trouvoient 
heriſſees:et entaillees à force d'etre machees. / | + 
Le 4 Fevrier. Arriva d'Angleterre le e Cliaiiive 
Man. | 
Un detachement de nos gens, firent une aid ce hin 
ſur quelques retrenchemens ſur une colline vis a vis du quartier 
du Major Melville, que Madame Ducharmey avoit fait faire, et 
defendre par ſes Negres: on ſe rendit maitre des retrenche- 
mens et Ton mit feu aux maiſons et aux plantations avec 
perte de 12 hommes de tues et de 30 de bleſſes de n6tre cote. 
Les ennemis eurent environ 10 hommes de ' tues, et grand 
nombre de pris priſoniers, entre leſquels ſe trouverent plu- 
ſieures dames, mais Madame Ducharmey ſe ſauva. Le lieute- 
nant Farrel, Monf. Leach enſeigne du Regiment d' Armiger, et 
Monſ. Maclean lieutenant des Montagnards, qui 's'etoient beau- 
coup 


* 


coup FER Ty” cette Boo, ſe trouverent ener 
ment bleſſes. > 45. ; 13410 ub s 7 Hi $9 21 ac rr 

Un canon Peclata dans la ee edlen e, etien 
bleſſa 3 autres. Ce jour le bruit couroit de arrive dune eſ- 
cadre Francoiſe à Tobago, de 7 VERO de RES et de 1289 vaiſ⸗ 


ſeaux de tranſporrtrt. N ee | 
Le 5 Fevrier. Les en ee ſe batire Ia 8 
I ce jour ſur les collines à coups de fuſil. wand okl 


Lie 6 Fevrier. A 6 heures ce matin, on end . de- 
tachee qui ſe battit chaudement contre un corps des ennemis au 
deſſus la citadelle, et toute la ligne ſe tint ſous les armes au 
camp. Lon ſuppoſa alors, qu'on feroit une attaque generale 
contre la redoute, vis à vis le quartier general du Gouverneur. 
ou parut le gros de l' armee Francoiſe; et ou on les vit tous les 
jours travailler à jetter des retrenchemens aeg que nos wu 
euſſent pris poſſeſſion de la Baſſe- Terre; mais (| 

A 10 heures. La ligne retourna ſur ſes pas, le a 


ayant repouſſèe Vennemi, et ayant tue et bleſſè pres de 70 hom- 
mes. 


La citadelle continua à jetter des cohornes tout ce Jour: 3 


Le Chef d eſcadre Moore detache jon eſcadre d la Grande - Terre. 
Le chef d'eſcadre Moore, pour faciliter les attaques contre la 
partie orientale et plus fertile de l iſle, appellee la Grande - Terre, 
jugea à propos cet apres midi de detacher quelques vaiſſeaux 

de guerre de l'eſcadre pour s emparer du Fort- Louis, (qu on 
nomme maintenant le Tn 4 n r et bien defen- 
due; et auſſi a tk 
A' 2 heures. Le Bervick| avec le Rocbuck, PIN Woolwich, 
Bonnete, et Galiottes a bombes, et 3 vivandiers, avec un fort 
detache- 


detachement de troupes de marine des anbres e krent 
voile a Veſt vers la Grande - Terre. 

Le 7 Feurier. On commanda au Rippon denyoyer, 3 a terre à 
la citadelle des, canons, de. 12 livres de bale, mais il n he 
moyen de les debarquer la mer ſe trouvant groſſ. | 

Le 8 Feorier, L'ennemi fit jouer la mouſqueterie 005 
1 contreda hatterie que le Colonnel Deſbriſey, avoit en 
au deſſus la citadelle, mais us effet! 0 :; 10 I t üchgal. 

Le g:Ftorier,;/ Le Rippon debarqua 2 pieces de canon len un 
G que 10 chaloupes remorquerent vers le rivage, le 
Lion, et le Wincheſter debarquerent un pareil nombre. On les 
fit tranſporter dae Ja! Citadelle par des Negtes. ou ils 
reſtent encore. d im: 211 11 3 45g 271160 : 21111 28g 291 Au te 
Le 10 e Le lieutenant du Bervich arriva avec avis de 
1 part du Capitaine Harman de quelques diſſicultẽs qu on 
trouva en attaquant le Fort- Louis, à la Grande. Terre, ſur quoi le 
chef d'eſcadre donna ordre que les vaiſſeaux entraſſent à tout 
evenement, et il enyoya la Capiksins An dans la Panthere, 
pour renforcer Teſcadre. EVER ell 

Le 14 Feurier. Ag heures du 1 Panthere. ft voile à 
la Grande - Terre. On ſit ce jour le lieutenant, Colonnel Deſ- 
briſay du Regiment du Colonnel Watſon Gouverneur de la Cita- 
delle du Fort-Royal,, a qui on feſoit des reparations; et peu 
apres le Regiment d Elliott en ſortit, et celui de Watſon s ů mit 
en garniſon, le regiment d. Elliott ocoupant le camp * 1 
de Watſon avoit tenu auparavant. 

Le 12 Fevrier. Lon depecha un cartel a la Martinigus pour 

ung * neee, 


Prij 


| E 


Pie du Fort-Louis, à la Gratide-Terte, el on ape" main.” 
tenant le Fort- George. BASE 

Le 13 Feorier:/ L'eſcadre à la Grunde- Terre attaque le Fort- 
Louis, et les batteries voiſines; lorſque”apres une canonade fu- 
rieuſe, qui dura 6 heures, on debarqua les troupes de matine 
et les Montagnards, qui chaſſerent lennemi de leur retrenche- - 
ment la bayonnette au bout du fuſil, et arborerent le pavillon 
Anglois ſur le fort; Ou ils s'etablirent montant la garde ſur 
le rivage, juſqu ' à ce que le detachement arriva quelque tems 
apres du camp, ſous le commandement du Major Ball, du re- 
giment du General Barrington, ils y reſterent quelques ſemaines, 
et depuis ſe rembarquerent a bord leſcadre. Un lieutenant du 
Beruick fut tuè par une partie des ennemis, qui entretinrent un 
feu regle ſur les chaloupes pendant qu'elles debarquerent les 
troupes de marine, dont amen 0 2 tues et in 1 
bien que les matelots. ) F 150373 
Le 14 Fevrier. Alors les troupes à la Bae ſe trouve- 
rent attaquees des maladies du climat, par les fatigues conti- 
nuelles qu elles eſſuyoient, ſe trouvant perpetuellement harcel- 
lees, ſans en venir a aucun engagement general, ce que l'en- 
nemi evita toujours, et ſe trouvant expoſees de jour en jour a 
une chaleur exceſſive, de ſorte que les hopitaux ſe trouverent 
pleins de malades et de bleſſes. On propoſa donc d'en envoyer 
une partie à l Antigue; auſſi le Rippon, et I Eſpionne, qu on avoit 
choiſis pour cet effet mirent a la voile ce matin, avec 8 vaiſ- 
ſeaux de tranſport a la ville de St. Jean dans cette iſle, ayant 
a leur bord 500 hommes des hôõpitaux des regimens, dont la 
plus grande partie moururent apres leur arrivee, et pluſieurs 
pendant le voyage. On avoit envoye auparavantle chirurgiens, 
comme 


— 


„ 

comme cela ſe pratique ordinairement, pour faire les pre- 
paratifs neceſſaires à leur reception. et 85 acheter de eau. 
Les habitans, | 
De L'Antigue qui s WON. ainſi à cauſe qu'elle manque de eau, 
ſontobliges d envoyer conſtamment des vaiſſeaux pour en chercher 
au Mont Serat, petite iſle à 8 lieus de diſtance au ſud ſud- oueſt. 
Quand la ſaiſon eſt pluvieuſe on conſerve la pluie dans des ci- 
ternes, dont la pliipart des maiſons ſont pourveues, et ils la 
font paſſer par des groſſes pierres à filtrer, dont il y a grande 
quantite a la Barbade, et dans les autres colonies, mais celles de 
la Barbade, ſont generallement les plus eſtimèes. Je me ſou- 
viens d'avoir oui parler en Angleterre | de la decouverte de 
quelques ſources d eau douce a Il Antigue; mais en les exami- 
nant . Jai trouve qu elles avoient toutes un gout ſale, et ne 
ſont pas d' uſage. Elle eſt ſituèe a 17 degres de latitude ſepten- 
trionale. Et a 61 de longitude occidentale. A 20 lieues de 
diſtance de Tifle de St. Chriſtophle a Veſt. C'eſt la reſidence 
du Gouverneur des ifles Caribees, et il y a toujours un re- 
giment de fantaſins en garniſon dans le bourg de St. Jean, ou 
les habitans avoient nouvellement conſtruit de mee Bar- 
raques. 023 

L eſcadre auſſi des vaiſſeaux de guerre, dont on ſe ſert dans 
ces mers, ſe tient ordinairement à I'ancre dans la rade de St. 

Jean, au ſud - eſt de la quelle ſe trouve un port commode pour 

les gros vaiſſeaux, qu'on appelle le Port- Anglois, ou il y a un 
chantier royal, avec les officiers reſpectifs, et ſous la direction 
du chef d'eſcadre ou de l amiral qui commande. Le Port-Anglois 
eſt eloigne de 10 à 12 miles par terre du bourg de St. Jean. On 
trouve le climat tres mal ſain, et le pais dans les ſaiſons ſeches 
paroit tres nud, mais en d'autres tems il eſt beau et agreable. 

| F a Le 


1 x 42 EF 
Le Port-Anglois a'ete PRE: PTY n _h cimitiere des 
officiers A. | | 


Au Camp d la Baſſe-Terre. 


Le 22 Frvrier. Le Rippon apres avoir rendu ce ſervice et * 
barque les malades dans I hopital du port de St. Jean, ce qui em- 


ploya pluſieurs jours, ſe retourna rejoindre Teſcadre, et jetta 


Yancre cet apres midi, a la rade de la Baſſe- Terre. Les troupes 
| demeurerent dans leur premiere poſition, et campees ſur le meme 
terrein, et on les avoit employè a bruler les cannes a ſucre et 
à ravager le pais, et à amener des priſoniers et des deſerteurs 
Negres pour la plupart, tous les jours au quartier general. 
Le Matin, Le Chef d' eſcadre Moore fit voile dans la Panthere, a 
la Grande Terre, pour reconnoitre les fortifications du Fort- Louis, 
en laiſſant le commandement de l'eſcadre au Capitaine Leſlie, 
qui etoit paſſe du Briſtol a bord du Buchingham, a la place du Capi- 
taine Tyrrel,qu'on avoit depechè en Angleterre dans la Weazle Cha- 
loupe avec l'expres de la Guadelupe. Le chef d' eſcadre avant ſon. 
depart, recut information du ſucces de Monſ. Keppel ala Goree, - 
ſur la cote'de la Gurnee, ce qu ayant communique au General, 
la ſoirèe au coucher du ſoleil le Cambridge tira un coup de canon 
fit monter tout I'equipage, et pouſſa trois cris de Joye, auſſi 
bien que tous les vaiſſeaux de leſcadre chacun ſelon ſon rang. 
Les troupes ſe rangerent ſur le rivage, et tirerent un feu 1 
Joye, ſuivant Vexemple du canon de la citadelle. 
Voici la relation que nous recumes de cette affaire, Le 29 
Decembre 1758. De Chef d' eſcadre Keppel attaqua les forts et 
les batteries de l'iſle de la Goree, peu de tèms après le Gouver- 
*+* neur Francois demanda a capituler et a ſortir de la garniſon 
avec les honneurs de la penn; ce qui ne lui etant point ac- 
| corde, 


[4s] 


3 le Chef d eſcadre recommenca Vattaque, qui ne dura 

« que tres peu de tems qu on ne lui livrat les Iſles les r 

8 wn . à diſcretion. | Enoch 
Etat de Tile le 29 Decembre 1758. 

Priſoniers de guerre Canons de fer de 3 à 24 livres de 


— — — 300 Slee . 
Grand Nombre de Canons à anneaux montes. ſur 
Negres armes. des affuts — — — — 1 


2 4463: dil; ears. 4 
Barrils de poudre 2 canon dans 

la garniſon — — — 100 
Gama de bombes et de bales 
Des vivres pour 400 hommes pour 4 

mois. 

Le 25 Frier. Le chef deſcadre. revint 4 la Panther apres 
avoir reconnu les ouvrages du Fort- Louis. Is 

Ce jour on precha un ſermon en action de graces par ordie 
du Chef deſcadre à bord de chaque vaiſſeau de Teſcadre, pour 
le ſucces des armes de 8. M. devant la Guadelube. 

Lie 26 Fevrier. A 7 heures du matin, il y eut une alarme 
dans le quartier du Major Melville, et les vieux Buffs firent lignal 
aux Piquets dans le camp de marcher. 

Peu de tems apres on fit un autre ſignal aux ſeconds Piquets 
de marcher, pour ſoutenir les premiers. 

A' 11 heures, les premiers Piquets ſe retournerent au camp, 
Vennemi qui ſe trouvoit range ſur les collines contre le quartier 
du Major Melville, s etant retire, des qu il fut renforce del armee 
enHhas, 5:  aunoeti ch; 

-C'etoit par de tels artifices, que les Francois 8'etoient vaine- 
ment t Battes de pouvoir fatiguer les troupes Britaniques, en les 
* expoſant 


expoſant par des alarmes frequentes a la chaleur du ſoleil, ſa- 


chant bien que ſes rayons RE hk ſont tres neared, ur 
Europeans. 910155 


: 


Alors 160 de 80 hommes ſe trouvoient malades ou morts. 


Le General Hopſon t meurt. 


Le 27 Fevrier. A une heure du matin, an le General 


| Hopſon au quartier general de la Baſſe-Terre, et par ſa mort le 
commandements de aper e eẽtoit devolu au General Major Bar- 


rington. 


Euſtace, et de croiſer a la hauteur de ce port, a fin d'empecher 
les Hollandois de fournir, les ennemis des vivres, ce qu'ils avoient 
fait continuellement depuis que les Anglois les avoient forces 
de ſe retirer dans les montagnes. 

Le Chef d'eſcadre Moore dans ſes relations qu'on a publices dans 
IHiſtoire d Angleterre raconte qu'apres' que le Bervick Capi- 
taine Harman, avec quelques autres vaiſſeaux de ligne et Ga- 
liotes a bombes, fuſſent venus a bout de reduire le Fort- Louis, 
il donna ordre à ces vaiſſeaux de croiſer tout à l entour de 
Liſle, pour empecher le debarquement de tout ſecours de St. Eu- 
Fache, commiſſion dont ils s'aquitterent tres efficacement ; car 


Lennemi, de ſon propre aveu, n'eut point de proviſions dans 


les montagnes, ni d' autre renfort hormis ce qu'il tiroit de ſes 
** magazins dans la Baſſe-Terre.” Mais au contraire le Colonel 
Clavering dans fa lettre de M. Foyers a la Capeſterre du 24 Avril 
fait ſcayoir au General Barrington. Que le Brigadier Crump 
++ $etoit retourne le 16 Avril avec ſon detachement de la baye 
de Makaut, ou il avoit brule le bourg et les batteries, avec 


** une quantite immenſe de vivres que les Hollandois y avoient 
++ debarques.” 


Ce ſoir on commanda au Riphon et au Briſtol de faire volkes a St. 


£7 


E 
Le 28 Fevrier. Le General Barrington ayant pris le com- 


mandement des troupes leur donna le meme jour ordre 4 abattre 
leur tentes et de ſe hutter. | — 


Le General | Batringion ſe retire de la Baſſe-Terre. 


Lei Mars. A la pointe du jour les regimens dans le camp 
fe trouverent huttes, ce qui amuſa Vennemi, qui s imagina que 
le General $'etoit propoſe de continuer toujours Vattaque, et 
d'y reſter encore quelque tems ; mais en peu de jours apres 
les detachemens aux poſtes avances ſe trouverent tous rap- 
_ pelles, les batteries du bourg de la Baſſe -Terre et des environs 
| ſautees en Fair et detruites, et toute l'armèe retiree et rem- 
barquee 4 la pointe du jour, ſans perte d'un ſeul homme. 
On laiſſa le Gouverneur Deſbriſay dans la citadelle, avec le re- 
giment du Colonel Watſon et un detachement de I Artillerie, et 
le Chef d'eſcadre avec fa flotte fit voile de la Grande - Terre, ayant 
laiſſe le St. George et le Buckingham pour couvrir la garniſon en 
cas d attaque de la part des ennemis. 17 57 

Sur le mouvement de nos gens, les Me deſcendirent 
graduellement de la redoute, et apres leur debarquement, ils 
mirent le feu aux huttes qui ſe trouverent dans le camp, et 
entrerent dans le bourg; ſur quoi le Colonel Deſbriſay fit feu 
ſur eux de la citadelle, et abattit et brula les maiſons qu ils 
avoient occupees ayant fait en meme tems une ſortie avec un 
detachement de la garniſon; nous en fimes quelques uns pri- 
ſoniers, les autres ſe retirerent au plus vit vers la redoute. 
Le 6 Mars. La Chaloupe Eſbionne fit en en aner. avec 
avis de la mort du General Hopſon. | 

Le 7 Mars. La flotte fit voile au Port-Louis. 


Les vents Tropiques et le courrant de ſous vent empecha 
Veſcadreet les vaiſſeaux de tranſport de ſe tourner vers la Grande- 
Terre, juſqu'a 1onze lorſque la flotte jetta Vancre à la rade du 
Fort Louis, dont les troupes de marine etoient toũjours en poſ- 
ſeſſion; cependant à cauſe de la diſette de vivres, et d eau, et 
de n' avoir pas etè pourvus de tentes comme le reſte de Tarmee, 
elles ſe trouverent attaques de maladies, et le Capitaine Hood 
et le Capitaine North appertenans au . Norfolk et au Bervick 
moururent. Il ny eut que vingt cinq des vailleaux de tranſport 
qui purent doubler Les Saints les autres furent reppouſſes ſous vent. 

Monſ. Moore dans fa juſtification dit. Que s il eut fait 
voile au Port- Royal il auroit trouve l'eſcadre ennemie tel- 
element rangee qu il ne l'auroit pu attaquer à moins que 
Monſ. du Bompart n' eut ete diſpoſe a haſarder une action; 
quand meme cela ſeroit vrai c'etoit toujours domage qu'on ne 
fit point de tentative pour ſonder du moins ſes diſpolitions: 
I'apparence de Teſcadre Angloiſe et Veſperance flateuſe de la 
victoire auroient peut-etre tellement echauffe ce vieux guerrier 
qu'il auroit riſque une action, dont les conſequences de part et 
d'autre auroient ete fi honnorables et devroient combler le 
vainqueur dune gloire immortelle, on eut pu Tattirer a un 
engagement, ſi Ion ne l'y eut pu forcer, ou il auroit pu s'y 
trouver engage par quelque ſtratageme ou ſurpriſe de nuit, et 
quand cela eut manque, et quil ſe fut retire dans la baye a la 
vue de leſcadre Angloiſe, ca n'auroit pas failli d'inſpirer beau- 
coup de courage et de fermete aux matelots Anglois, a meſure 
quil auroit abattu les eſprits de l'ennemi (avantage tres im- 
portant en tout tems) en voyant leur Amiral ſi vante, dont ils 
nous avoient tant menace avant ſon arrivee, maintenant venu 

a 


1 


à leur ſecours, et totzjours. oblige de ſe ſauver pour fa ſeurete 
derriere le canon de la citadelle. | | 

Le 14 Mars. De ce tems la juſqu'au 17 le General 8 
ſe trouva employe a diriger des ouvrages a faire pour la ſeurete 
de ſon camp, n ayant point d'autre ſecours de Veſcadre que 
le Roebuck vaiſſeau de 40 pieces de canon qu'on avoit laifſe pour 
proteger les vaiſſeaux de tranſport. 

Le Chef d'eſcadre Moore recut avis certain de ee de 
Monſ. Du Bompar, Lieutenant General et Chef d'eſcadre, (au- 
trefois Gouverneur de la Martinique) avec une eſcadre de vaiſſeaux 
de guerre, de 8 vaiſſeaux de ligne et le 3 Fregates qui etoient 
venus de la vieille France, ayant une bataillon de Suiſſes et 
d'autres troupes a bord, qu'on avoit deſtinees au ſecours de la 
Martinique, en cas qu'il la 'trouvat inveſtie par les Anglois; et 
qu'il ſe tenoit a Tancre entre [iſle des Ramiers et le Fort- Vegros 
dans la grande baye du Port-Royal, et tout pret à en ſortir. oY 

Comme ileut ete tres pratiquable a Monſ. Du Bompar de jetter 
du ſecours dans la Grande- Terre, en cas qu'il leut tente, et qu en 
meme tenis Monſ. Moore eut ete, incapable de ſe mettre en mer 
pour s'y oppoſer dans la ſituation ou ſe trouvoit Veſcadre An- 
gloiſe, on prit la reſolution de rapeller les vaiſſeaux qui croi- 
ſoient, et de mettre à la voile et prendre la route de la baye du 
Price Rupert à la Dominique, ou il pourroit etre imforme de bonne 
heure de tous les mouvemens de l'ennemi, et ſe pourroit tenir 
pret a le ſuivre ſelon Toccaſion, comme il ſe trouveroit deſſus le 
vent de la Guadalupe, et ſeulement a 9 lieues de diſtance. 

Monſ. Du Bompar arrive, et. Monſ. Moore fait voile vers 1 
baye du Prince Rupert a la Dominique. 

Le 18 Mars. En effet Teſcadre fit voile ce matin vers la baye du 
Prince Rupert et ce meme jour y vint a ancrer, ſuivie du St. George 

et 


. 


0 5 = * 
ö 2 — 3 £ 4 
_ * 4 . 
a * . 22 "4 ' - — - . bh 


— - - * > « 4 / a 
N > : _ 4 8 8 g 
4 "oo 2 
Eres . 5 5 — 
© 2 * 4 . y Ee 3 k = 
* 4 4 RD ES. - * 
7 by . wk N <-> py . # 
29” _- Pe — 5 — 
4 2 — - 1 a R ES £ F 4 
s £ . — 88 
A * - w * Q 
* # 
5 * a ; 
- 
- 


185 . 
et du an de la rade de la Baſſe-Terre, et et du nie. et du 
Briſtol de leur croiſee, que ſe joignirent le 2m. ft 

Les armateurs ennemis profiterent de ce Ag? et 

durant * tout le tems que Veſcadre Angloiſe et Francoiſe Sentre- 

guetoient dans les deux bayes, ils ſortoient et rodoient par 
toute la cote, et prirent plus de 80 ou go voiles de vaiſſeaux 
marchands qu'ils amenerent a la Martinique. | 5 

Ces captures frequentes donnerent lieu a des plaintes ameres 
de la part des planteurs de nos iſles Britannigues, car ils dirent 
qu'il etoit egalement pratiquable a Veſcadre Angloiſe de jetter 
Lancre dans le Port-Royal, que dans la baye du Prince Rupert, ce 
qui auroit repondu a deux fins; les vaiſſeaux de guerre Francois 
n auroient pu ſortir, et les captures des armateurs nauroient 
pu entrer; ainſi ces dernieres auroient immanquablement tombe 
entre nos mains, et auroient ete repriſes, comme il n'y eut point 
alors de port qui leur fut ouvert, hormis celui de St. Pierre 
et de Granade, dont l'un ou l autre auroit pu etre 1 a toute 
heure par une ſeule Fregate. 

Se les Anglois euſſent paru a la hauteur de la baye 5 Port- 
Royal, Monſ. Du Bompar, ſe ſeroit trouve reduit a L' alternative, 
ou de ſe battre a force inegale, ou de ſe retirer derriere la ci- 
tadelle dans le carenage pour l'eviter; en laiſſant a Monſ. Moore 
allez d'eſpace a jetter Vancre entre * Fort-Negro et Liſie des Ra- 
miers, ou il $'etoit deja tenu. 

Le 21 Mars. Cet apres midi, la Renommee fit voile 4 la Ja- 
maique avec le Colonel Haldane, Gouverneur de cette iſle, qui 
agit en Brigadier General dans r 


* Plus de 11 ſemaines, du Vendredi 16 Mars au 8 3 Juin. 


"35'S Leſcadre 


3110 1 tadfe "I trouvant en nen nt i | 5 | 


| Giles dic be General Barrington d'un detachement des troupes, e 
en conſequence de quoi on mit un ſergent et 20 hommes à 5 I 
bord du Ripon, et les autres, vaiſſeaux en eurent a/proportion;; = 1 

Le 23 Mars. Pendant que le Genkral feſvit'les-difpoſitions i 


neceſſaires pour debarquer à la Grande - Terre, les Francois qui 
ſe trouvoient à la redoute et au Dos d' Ane tomberent ſur le 
Colonel Deſbriſay dans la citadelle; et ſe trouvant pourvus dun 
mortier de 13 pouces de la Martinique, y jetterent des bombes des 
collines voiſines, et dreſſerent une batterie, de la quelle ils 
tirerent inceſſamment ſur les nouveaux ouvrages que le gouver- 
neur avoit fait faire, et quelques ſois firent mine d attaquer le 
corps de la place; mais ils furent toujours: ecartés par le nds 
la 5 d' ou on ke auſſi des ſorties 9 0 
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bt + Colonel Deſhrifay fuse Lair . 1a ciladelle;, ts: ae 
Crump debarque es attague Ste, Marie 


bene on rapella le St. George et le Buckingham pn re- 
jedes Feſcadre fur Tarrivee de la flotte Francoise a la Martinique, 
lennemi ſe trouvoit enhardi de s approcher de la citadelle; ce 
qui cauſa des decharges plus frequentes de L'artillerie; et peu 
de tems apres nous eumes le malheur d' apprendre, qu un ca- 
non ayant tire trop pres dun magaſin a poudre qui ſe trouvoit 
place dans une guerite de pierre, a Tangle: flanquee: du baſtion 
du ſud-eſt, le retour de la bourre le fit ſauter en Lair, et le Gou- | 
verneur avec, qui ſe tenoit pres de la guerite pour reconnoitre 
l'ennemi avec une lunette, le Major Trollop, un lieutenant, deux 
bombardiers et pluiſieurs hommes ſur la platforme. On ra- 
maſſa le Colonel Deſbriſay et le Major Trollop roids morts, ayant 
ete jettes bien loin dans le corps du fort; mais quelques uns d 
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des W quoique fort brules, ſe. — le Lieutenant 
Read vecut quelques jours. Un capitaine un autre Lieutenant 
et 3 hommes furent bleſſes et le parapet de cette baſtion fut 
ruin de fond en comble par cette exploſion cet accident funeſte 
priva larmee de deux Officiers braves et experiments, et la ci- 
tadelle perdit un gouverneur hardi et agiſſant qui Lauroĩt de- 


fendue. Les Francois profitant du deſordre cauſè par Lexploſion, 


deſcendirent en grand nombre des hauteurs, mais ils fufent 
Le Major Melville, qui s'etoit fort fignale'a ſon poſte avance . 
fut fait Gouverneur à la place du colonel Deſbriſay;” 10919778 
Lie Lieutenant Golonel Deſbriſay etoit capitaine 'd'infantrie a 
la battaille de Rocoux pres de Liege en 1746; ou ſe ttouvant 
bleſſè et couche par terre parmi les morts, un officier Francois 
lui paſſa ſon epee au travers du corps, le peloton dont il avoit 
le commandement ſuivit cet exemple peu genereux, chacun ou 
du moins la plüpart lui ayant plante'leurs bayonettes en diffe- 
rentes parties du corps: de 13 bleſſures qu'il recut on en jugea 


qu'il y en eut 8 de mortelles: ſe trouvant apres à table avec 


le Marechal Conte de Saxe, qui tout ennemi qui il etoit; a fait 
voir pluſieurs exemples de politeſſe pendant le cours de la der- 
niere guerre, il ſe trouva fortement ſollicitè de ce General de lui 
dire qui etoit l'officier qui en uſa avec lui d'un facon {i peu 
digne d'un ſoldat en menacant de le degrader a la tete de ſon 


++) regiment; mais Deſbriſay quoiqu'il . connoiſſoit , bien ſon 


nom, le rang qu'il tenoit, et le corps ou il ſervoit, le reſuſa tres 
genereuſement; ſe contentant à faire ſcavoir a ſon excellence 
qu'il le — ann mais demanda qu'on Fexcular de le 
nommer. Bie Nt e N * 5 tt 
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Comme 


dmesg ſe: tenoit tolijours dent auſſi etoit il ;ndefatigable; 
eut une connoiſlance parfaite de ſon. metier, et fy adonnoit 
avec grande application ili etoit vif, il cut iuine heureuſe pre- 
ſence: d eſprito qui: previt les difficultꝭs etie moyi cy remediar 
d'un \Jeul:otoidimhe coup dil u calme dans action et brave. 
fans oſtentation; ne ſe preſumant jamais de la ſuperiorité de 
ſon genie, mais ſe defiant toujours de ſes lumieres; il penſoit 
et liſoit beaucoup! et etoit tonjours à former queique nouveau 
deſſein qui put troubler et incommoder lennemi: le ſervice 
du public etoĩt le mobile qui le fit agir et qui donna le mouve- 
ment à tous les reſſorts de ſa perſonne. Il avoit le vrai feu du 
ſoldat, et avec cela c etoit un auſſi honnete homme qulib yen eut 
dans tout le ſervice, il eſt mort tres In” hays RTE 
qui eurent l' honneur de le connoitre: © >b-anoigogiiiesl: : 
-Awiil 1. Arriva 1 Pmeraude; Capitaine Cornwall dure 
avec des depeches pour le chef d eſcadre et pour le General. 
Le m&me jour un detachement de 3oo hommes ſous le com- 
mandement du Capitaine Blomer, fit une ſortie de la Garniſon 
du Fort- Royal, attaqua, et ſans beaucoup de dificulte forda les 
retrenchemens des ennemis, et perca dans un ouvrage, qui ſe 
trouva tte une batterie d'un canon de dix huit livres de bale; 
et d'un autre de douze, qui etoit preſque achevee. Le Capi- 
taine Blomer cloua les canons, et ſe retourna vers la Garniſon, 
avec En: de ſix hommes ſeulement de mn et de ap hommes 
ene 19213000) 31 2117; 15 Onda} ann 4 29643 448 1:14 208 
— Brigantin, Capitaine Varlo, 5 5 a fond deux tar- 
tanes Francoiſes, chargees Wa armes rt is erer, ta ame- 
na une troifieme au port. ie 1 
Le Colonel Crumpe aher de Dirouy" eee à la 
Grande-Terre avec un detachement de 600 hommes, entre les 
_ wat?! G 2 bourgs 
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I 7. i 8 
betrgi1de Bes Anne et de mere, les ms RY deiii 
les batteries et le canon. G17 SQ SOFTER HHORSIOS zan 

Ce qui s enſuivit 132 AOL . iſe —_—_— als Taconte 
2 le General lui meme, dans ſa lettre au Seorętaire d etat. 
Comme je me ſuis imaginè en envoyant le Colonel . 
pour attaquer les bourgs de Ste. Anne et de St. Francois, que 
es ennemis ſe trouveroient obliges de detacher une partie de 
leurs troupes de la poſte du Gier, j ordonnai, deux jours apres 
fon depart, aux 300 hommes qui me reſtoient de ſe mettre 
© a bord des vaiſſeaux de tranſport, et de ſe tenir vis à vis de ce 
+ bourg; et le matin du 29 je fus reconnoitre la batterie et les 


: | 1 2 | | . + 3 
retrenchemens, et m etant appercu que les ennemis ne parroi- 


ſſoĩent plus ſi nombreux qu ils etoient pour quelque tems, je fis 
les diſpoſitions de les forcer par deux attaques differentes. Ce 
++ qui s executa le lendemain matin au lever du ſoleil, avec beau- 
coup de vivacitè et de reſolution de la part de nos troupes, 


* et malgre le feu des ennemis, de leurs retrenchemens, et de 


la batterie, tous les deux furent emportes avec peu de perte, 
et les ennemis pouſſes dans les bois. Les troupes detruiſi- 
rent ſur le champ le canon et la batterie, avec le bourg. 
Cela ſe trouvant heureuſement accompli, je donnai ordre 
** au detachement de forcer ſon chemin au Fort-Louts, envoyant 
** en meme tems ordre a la Garniſon de faire deux ſorties, Tune 
++ a droit pour mettre les ennemis entre deux feux, et l'autre 
pour attaquer les lignes, ſachant bien que le mouvement que 
je venois de faire les obligeroit d envoyer des troupes pour 
{+ $'oppoſer a notre paſſage de ce cote. La premiere ſe fit, 
% mais la derniere, par quelque meprile, ne -s excuta point; 


' ** moyenant quoi nous n'aurions pas manque de prendre 


poſſeſſion de leurs lignes. Le detachement du Ggſer forca 


% ſon 
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don paſſage avec quelque perte, nonobſtant un pas tres fort 
que les ennemis occuperent, et prit poſſeſſion d une batterie 
de canons de 4 n. de n . n tirer r le-lendemain 
fur nõtre camp. oy ; D 3:6 5 f | 
Le 11 Auril. 1. Enbroude 5 ne nen * 
noitre le port de la Grenade, le Maitre-Controlleur et pluſieurs 
Meſſieurs qui ſe trouvoient ſur le rivage, la prennant pour une 
fregate Francoiſe s en furent à bord, et ſe trouverent priſoniers; 
en reconnoiſſant leur erreur, ils s ane ris nents, 
et peu apres ſe mirenta _chanter. lis 4a: 
Pendant ce tems le General e La 8 de 
ſurprendre les villes du Petit Bourg, Ste. Marie et Gaupaue du c6te 
de la Baſſe- Terre, et de faire une irruption dans la Capęſterre, le 
plus beau pais de tous les environs, mais le ſucces de ce projet, 
quoique tres bien concertè, ſe trouva entierement fruſtre par 
Vobſcurite de la nuit, la ſeveritè du tèms, et nn et la 
. Negres qui ſervirent de guides. — 
Le General Barrington fait la relation ſuivante Po cette ten- 
tative et de ſes conſequences. - ©* Le reſte des vaiſſeaux de tran- 
*+ ſport, avec les troupes, etant deja arrives; getant venus le 23 
de Mars, et les autres, un aun, ou deux/a deux par jour, comme 
++ Javois reſolu, il y avoit long tems, des que j en ſerois en etat, 
de faire une attaque du cote de la Guadelupe, comme les en- 
+« nemis y avoient quelques forts d'une conſequence infinie, 
je formai, {ur Yavis que m'avoient donne quelques Negres, qui 
++ promirent de conduire les troupes ſur des bateaux plats pen- 
15 1 la nuit, le deſſein de ſurprendre le Petit Bourg, Guoyave, 
et Ste. Marie en meme tems. La ſurpriſe de la premiere 
_ = ſe devoit executer par le Brigadier Crumpe, qui, dabord 


qu il sen ſeroit rendu maitre, devroit marcher vers la baye du 
++ Mahaut, 


1 


een detruire les batteries, auſſi Wiens un grand 
„ magaſin de vivres que des ennemis avoient amaſſe par le 
moyen des Hollandois, et pour empecher qu'il nen araivat 
plus: l'autre ſous la conduite du Brigadier Clauering. qui 
apres qu il eut ſurpris le Bourg de Ste. Marte et la Guoyave, 


++ devroit marcher dans la Capeſterre, et reduire ce beau pais. 


Le ſucces de cette entrepriſe me parut preſque infallible auſſi 
bien qua ceux qui en etoient charges de lexecution; mais 
a nuit ſe trouva ſi peu favorable, et les conducteurs Negres 
e furent fi effrayes qu' ils pouſſerent pluſieurs bateaux ſur les 
ecueils dont cette cõte eſt pleine; de ſorte que quoique le 
18 „Brigadier Clavering eut abordè, avec environs 80 hommes, 
cependant lendroit ſe trouva fi plein de Mangroves et ſi cou- 
vert d'un limon profond, qu'il fut oblige de retourner fur ſes 


pas, mais non pas ſans que Vennemi ne decouvrit nõtre deſſein. 
Pa — RO ; 
Cela mobligea de tenter ouvertement, ce qui ne pouvoit 
pas s executer ſur un plan plus ſeur: mais comme je me trou- 
vois alors attaque dun acces violent de la goute, à la tete. 
aux pieds, et a leſtomac, j envoyai les Brigadiers Clavermg 


det Crumpe pour reconnoitre la cote pres d Arnovelle; et ſur le 
rapport qu' ils m'en firent je donnai ordre à 1300 hommes de 
troupes Teglees et à 150 volontaires de I Antigue d aborder 
*+ ſous la protection du Moolwich vaiſſeau de guerre: pour ce qui 
++ arriva enſuite, il ſe peut voir par la lettre ſuivante, que j ai 
recu au nn du ee Clavering. le 25 Avril. 


A M. Poyens d la Capeſterre a la Guadelupe le 2 24 All 17390 
Mon. e a 4 


++ Jeudi le 12 Avril, au point du jour, je debarquai avec les 


troupes dont vous mavez donne le commandement, con- 
++ fiſtant 


- 


1 


Tay 
«++ ſtant de 1300 hommes ſans conter les volontaires de I An- 
tigue, à une baye qui n'eſt pas loin d Arnouille. Les ennemis ne 
s' oppoſerent ꝓas à nõtre debarquement, mais ils ſe retirerent 
a meſure que nos gens s avancerent, à un retrenchement 
tres fort derriere la riviere de Corn. Cette poſte leur etdit de 
la derniere conſequence, comme elle couvroit tout le pais 
juſqu'aà la baye du Mauhaut, ou on avoit debarquèé des viures 
det des munitions de toute ſorte qui leur vendienp de la- Ste. 
KEuſtache, c eſt pourquoi ils en prirent poſſeſſion de tres bonne 
_ © heure, et nepargnerent point de peine pour la fortifier, quoique 
Laſſiette en etoit telle qu elle neut pas grand beſdin dart. 
La riviere ne ſe trouvoit acceſſible qu a deux pas etroits, 
+ a cauſe d'un marais couvert de Mangroves; et qu ils avoient 
occupè ces endroits d'une redoute, et des retrenchemens bien 
paliſades. bordes de canons, et de toute la milice de ce ꝓais. 
Nous nen pumes nous approcher qu en leur preſemnt un 
front tres peu etendu, qui ſe trouva enfin reduit à la largeur 
du chemin entrecoupe de profondes et larges foſſes. Notre 
artillerie, qui etoit de 4 pieces de compagne; et de deux hauit- 
ieres, eurent ordre de faire feu continuel ſur le haut des re- 
trenchemens, pour couvrir l attaque du regiment de Duroure et 
des Montagnards, qui, à cette occaſion ſe comporterent avec 
beaucoup de ſang froid et de reſolution, entretenant toujours 
à meſure qu' ils avancerent un feu regulier, cette conduite 
e effraya tellement les ennemis, qu ils abandonnerent le pre- 
mier retrenchement a droite, dans lequel les Mantagnards ſe 
jetterent l'epëe a la main, et pourſuiverent Vennemi, avec 
une partie du regiment de Duroure, juſqu'a la redoute. ö 
L'ennemi tint toujours bon au retrenchement à droite, 
f d ou il —— beaucoup nos gens, tant par la mouſque- 


e terie 


MM 
1 
x 
1 
| 


«© terie que par le canon; et quoique ceux qui setoient rendus 
<< maiĩtres des premiers retrenchemens, ſe trouverent derriere 
„ cepedant ils nen purent pas faire le tour pour attaquer ce 
i poſte, qu on neut fait un point pour paſſer la riviere. 
Cela nous retarda pres d une demie heure; mais cependant 
nous arrivames aſſez a tems pour faire pres de 70 priſoniers, 

pendant qu ils tachoiĩent de ſe ſauver, parmi leſquels ſe trou- 
verent quelques uns de plus deſtingues de Viſle. 

Nous trouvames dans les deux retrenchemens, 6 pieces 
de canon. Nous eumes un officier et 13 hommes de tues, 
det 2 officiers et 32 hommes de bleſſes. | 

D abord qu'on fut venu à bout de combler les foſſes pour 
fair | paſſer l'artillerie, nous continuames n6tre marche au 
PHPetit- Bourg. Un nombre conſiderable des ennemis avoient 
bord un retrenchement, a environ une demie mile à gauche 
s ſur le chemin, mais lorſqu' ils s appercurent que nous nous 
diſpoſions à les entourer, ils l' abandonnerent, ſe tenant toũ- 
jours a la diſtance de 200 aulnes de nõtre front, mettant le feu 
aux cannes a ſuere, ce qui nous obligea plus d'une fois de 
nous detourner du grand chemin, pour eviter tout accident 
aà l'egard de n6tre poudre. 


Les troupes arriverent tard ſur les bords de la riviere de 


Lezard, derrierede la quelle, au ſeul gue, les ennemis avoient 
jettè de tres forts retrenchemens, defendus de 4 pieces de 
canon montees ſur la colline qui ſe trouvoit derriere. 
*+* Apres avoir reconnu le cote de la riviere, et trouvant qu'il 
y avoit trop a riſquer de forcer le paſſage au gue, c'eſt pour- 
quoi je me ſuis attire leur attention toute la nuit, en tirant 
++ ſur leurs lignes, pendant que je trouvois, moyen de faire 
++ paſſer a une mile et demie plus bas deux canots, ou les ayant 
mis 


« mis à Peau, nous fimes paſſer la riviere, le lendemain au 
« point du jour, a un nombre ſuffiſant d' hommes pour les 
prendre en flanc, pendant que nous devrions les attaquer de 
front: Fennemi sappercut bient6t de ſon danger, et aban- 
donna ſon retranchement avec la plus grande precipitation. 
Ceſt ainſi que nous paſſames ſans perdre un ſeul homme 
les pourſuivant, toùjours juſqu au Petite - Bourg, qu ils avoient 
0 fortifie de lignes et d une redoute garnie de canon. 
Nous trouvames le Capitaine Cidale de la Grenade gal- 
e jotte a bombes qui tiroit des bombes contre le fort. L'en- 
* nemi n'y reſta guerres des qu il s appercut de notre deſſein 
d' occuper les bruieres aux environs, il nous labandonna avec 
le port, et avec tout le canon de la place. | | 
Nous nous arrettames ici le 14, ons avoir des vivres 
* les txoupes. 1 | 
Le 15 au point du jour le Brigadier Crump fun hookah 
avec 700 hommes, a la baye de Mahaut, et en meme tems: le 
Capitaine Steil, avec 100 hommes a la Guoyave, à 7 miles de diſ- 
ſtance de notre front,. pour y detruire une batterie, la frayeur 
des ennemis etoit ſi grande, qu ils ne firent que decharger leur 
canon contre lui, et abandonnerent un poſte qu on auroit pù 
defendre contre une armee. Il cloua pluſieures pieces de ca- 
non, et ſe retourna le meme ſoir au Petit- Bourg. Le Brigadier 
Crump revint auſſi le lendemain, avec ſon detachement de la 
** baye du Mahaut, ou il trouva qu'on avoit abandonne: le 
{+ bourg et la batterie. II y mit le feu, comme, auſh à une 
** quantite prodigieuſe de vivres que les Hollandois y avoient 
*+* debarques,et reduiſit tout le pais juſqu'au Petit- Bourg. 
Les groſſes pluies qui ſurvinrent les jours ſuivans, avoient 
tant enflè les rivieres, qu'il ny eut pas moyen de faire avancer 
H „les 
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Le 28; au four, Lg ak Rape 
rpbllefion: de la-Guoyave: ils ſe trouverent foutenus de bonne 
heure le lendemain par un detachement ſous le commande- 
ment du Lieutenant Colonel Barlow, qui eut ordre. opting 
le chemin pour le paſſage du canon. |. aft 

Le 20, après avoir laifle 250 hommes ts a Petit- 
Bourg, le reſte du detachement, avec lecanon,:sevanca ſur la 
GCuoyave, pour ſe rendre apres au bourg de Ste. Marie, ou nous 
apprimes que les ennemis ramaſſoient toutes leurs forces pour 
nous faire tete, et ou ils avoient auſſi; jette des retrenche- 
mens, et barricads: les chemins PE a ede n 5 
proche. 

Nous ne tardames guerres 4 nous en e weir mais. 

© en meme tems, nous trouvames, tant par nos propres ob- 
ſervations, que ſur le rapport de nos guides, qu'il n'etoit/ pas 
impoſſible de les prendre en queüe par des chemins que les 
ennemis avoient cru impratiquables, et par conſequent quꝭ ils 
e n'eurent n ene de faire e * — 


ment. = Ap: 


1 


Un detachement ſe nn! fur: adi 68 de 


ment du Colonel Barlow, pour cette entrepriſe, et on expedia 
des ordres pour faire hater la marche de lartillerie, que les 
mauvais chemins avoient empeche d'arriver. La premiere 
volèe de notre canon, qui ſe trouva fort pres de leur retrenche- 


ment, avec Valarme que leur donna nd6tre detachement qui 


{© parut. derriere, ne tarda guerres de rendre l' ennemi ſenſible 


au danger ou il ſe trouvoit, et a la verite il n'y eut que a 


++ fuite precipitee qui Vempecha d'etre pris priſonier. 


a vows 
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1 Naus —üU —ͤnd ts Ste. Maxie, 
1 nenn rangeames encore nos gens pour donner une attaque 
nouvelle aux lignes et batteries qui s y trouvoient - | 
Pendant quion abattit les barricades pour bartillexie, nous 
3 ebe une ſeconde fois de paſler les bois et les precipices 
qui couvroient en flanc les lignes des ennemis; mais, avant 
que de pouvoir avancer nõtre canon, ils s appercurent de ce 
+ mouvement, et commencerentide; quitter;. leurs lignes pour 
«+ $'y, oppoſer, ce qui nous fit reſoudre, fans plus de retarde- 
ment, de les attaquer ſux le champ de front; et on lexecuta 
avec toute la vivaceteè poſſible. malgre le feu conſtant de leur 
canon et de leur mouſqueterie: ils abandonnerent ici toute 
leur artillerie, et ſe retirerent avec tant de Che Meu 
e ſe preſenterent plus devant nous. 8 
Nous demeurames au bourg de Ste. 1 * et 
py le lendemain nous entrames la Gopg/terre;.qui.eft-la, partie la 
plus riche et la plus belle de ce pais ou, de quelque autre 
qui ſe trouve aux Indes Occidentales. . 870 Negres nn 
** un ſeul homme, ſe rendirent ce jour - ci. | 
Oi eſt ici que Meſſieurs de Clamwilliers: et Duqueruy, que les 
« principaux habitans de Viſle: ayoient deputes, vinrent me! 
** trouver pour ſcavoir les ee us vous voudriez bien 


40 leur me + no g er i ie ? AT, A8 
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1 parut par une lettre i W que le Comte 400 Bour- 
honaye Gouverneur de la Martinique, avoitdepechee au Chevalier 
Dutriel a la Guadelupe, Qu il ne ſe trouvoit plus en etat de lui 
exvoyer du ſecours, comme toutes les armes dont il pouvoit 

"WY 2037 | ſe 
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8 ſe aller avoient etè dejarprifebyicr: que Monſ. du Bompar ne 
© ſe trouvoit pas aſſez fort pour faire aucune tentative contre 
e Veſcadre Angioiſe à ſa faveur; l' encouragant todjours de ne ſe 
„point decourager, et de renir bon ee, Nn. extre- 
«© mite 50 G 291 4555 1 nod 304 ee 
Le 17 Avril. Aria le Gin d Angleterre, avec bone aux 
depeches qu on avoit expedices . la rpg uu. 1 
la N du Bourg de la Baſſe- Terre. ION; 451; | 
Le 19 Avril. Le Faucon Galiotte a e qui ſe tenoit a 
la hauteur des Saints, pour empecher qu'on ne fournit des armes 
et des vivres aux ennemis, en donnant la chaſſe a un Armateur, 
pour avoir pas pu fevirer aſſez töt donna contre terre; les 
officiers et Vequipage ſe fauverent,'c et on en retira veg ner _ 
mortier et les munitions. L 
Les Santos ou Saints, (ainſi nommes par Calombe 2 cauſe qu il 
les avoit decouvetts ſur le jour de Toufaints) ſont trois petites 
iſles qui appartiennent a la Frunce, fituees entre la Dominique et 


Is Guagelupe; à Flues de diſtance de la derniere au Sud Sud- 
Oueſt. 4 128d £4 ) | 53, 


Cependant la valeur " nos troupes avoit deja f ſurmonte tous 
les obſtacles, force tous les retrenchemens et les ouvrages des en- 
nemis, avoit pris 50 pieces de canon, et s etoit avancee à la 
Capeſterre, la ſeule partie du pais dont on ne $'etoit pas encore 
rendu maitre. Ce qui à la ſin forca les Francois a propoſer des 
articles de capitulation, que nous ſignames Jeudi. 1 1 Mai 1759. 
au quartier General a la Capeſterre. 

Le General Barrington à cette occaſion en donne la relation 
ſuivante dans la lettre qu'il ecrivit au Secretaire d etat. 

Extrait d'une Lettre du General Barrington a Monſ. Pitt Se- 
cretaire d etat, datèe du quartier general à la Capeſterre, a la 
Guadelupe, le g Mai 1759. . 


21 ai le plaiſir de vous abe que, par une grande pelle 
0 verance, et par une manniere tout a fait nouvelle de faire la 
guerre, par detachemens, je me ſuis enfin rendu maitre de la 
Guadelupe et de la Grande- Terre. Succès, que je crois, que 
ceux memes qui ont porte le plus loin leurs eſperances, no- 
ſoient pas, (veu n6tre entiere- ſeparation d' avec la flotte) ſe 
++ promettre d'un fi petit nombre d hommes. R Þat - 

La ſituation ou je me ſuis trouve, ne me permettoit pas 
de remettre à un autre temis ce que j avois a faire, comme 
j'etois reſolu de n accorder point de treve de peur que les 
e habitans ne puſſent ſe remettre de leur frayeur. Monſ. Moore 
{© ſe trouvoit abſent; la choſe preſſoit; et 1 mee e 
reſolution ſur le champ. li 293. 3 | 

je crois, Monſieur, que la Conſequence infinie et la valeur 
0 «de la Guadelupe, et de la Grande- Terre, ne ſont pas parfaite- 
ment connues en Angleterre, puiſque, (ſi mes informations 
ſont vraies) il y croit plus de ſucre que dans toutes les iſles 
ſous vent priſes enſemble; outre une grande quantite de Cot- 
ton et de Caffe. Le pais, ſur tout la Capeſterre, eſt le plus beau 
que j aie jamais vu, arroſe par tout de belles rivieres qui 
ne ſe trouvent qu'a la diſtance d'une, ' ou deux miles les unes 
des autres; elle jouit d'un port ou tous les navires de I Angle- 
terre ſe peuvent tenir a Lancre a Vabri des Ouragans. 

Comme je nai rien à craindre maintenant du cote de la 
terre, je travaille, comme je peux, aux reparations du Fort- 

Louis, et a fortifier Tifle du Cochon pour plus la grande ſeurte 
** duPort. Le pauvre peuple ici fe trouve dans un etat tres de- 
plorable, mais je ferai tout ce qui depend de moi pour lui 
procurer tout ce qui il lui faut. | 
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Jai l'honneur de vous envoyer cy- incluſe la Capitulation du 
Gouverneur, auſh bien que celle des habitans. Ces derniers 


i ſe ſont comportes, dans toute leur conduite, avec beaucoup 


de Candeur, et Ceſt ns que je ins de vous en 
faire part. it 1793; 
Il ne ma pas ete encore poſſible define Fo: 9 toutes. 
les ifles, pour viſiter les poſtes differens qu il faudra oc- 
+ cuper, je ne ſcaurois dont determiner au juſte l exact nombre 
des troupes qui ſera a propos de laiſſer pour leur defenſe. 
Je ne ſcaurois m' empecher de me feliciter, de ce que d' a- 
bord que j euſſe figne la Capitulation avec les Habitans; il 
++ arriva un Meſſager à leur camp qui les informa; que Monſ. 
*+* Beauharnois General de ces iſles, s etoit debarquè au bourg de 
++ Ste. Anne, ſur la partie de ſous vent de L iſle, avec un renfort 
de 600 hommes de troupes reglees, 2000 Buccaniers, et 2000 
Caiſſes d' armes, de la Martinigue, pour ſervir aux habitans 
auſſi bien que de I Artillerie et des mortiers, ſous le convoi 
de Veſcadre de Monſ. du Bompar: ce renfort, en cas qu'il fat 
** arrive une heure plut6t, auroit rendu la conquete de I'iſle 
++ tres difficile, et peut etre-meme impoſſible; Des qu'il eut en- 
tendu que la Capitulation etoit fignee, il ſe rembarqua. 


2 


AR TI. 


ARI 1 0 LE 8 4. la ph apa ts 


Entre leurs Excellences I honorable General Major Barrington, et 

Monſ. Jean Moore; Commandeurs en chef des forces de S. M. B. 
| "of mer et pur Terre dans ces quartiers, et: Monſ. Nadau Dutriel 

Gouverneur de la part de S. M. T. C. de la By ABT 

eee de la 1 et des Saints. 
Artic. I. TOUS e e peineipantic et clan 
ciers, des troupes reglees ſortirons de nos portes, 
avec un mortier, deux pieces de campagne de fonte, avec 10 
charges pour e {ops n ere et n er 
wear de guerre. pf 

| Accords, hormis le mortier; et were ce qui Rt” * canon, nous 
n accorderons que 4 Charges pour chacque piece; et d condition» que les 
troupes de S. M. B. pendront proſſeſhon des poſtes differens de trois 
riviers, et des hopitaux demain matin, le 2 Mai, d 8 heures; et qu on 
livre & un commiſſaire que nous nommerons d cette fin tous les magatins 
de vivres, d'amunition, d'infirumens de guerre, auſſi bien = I 
1 qui ont du rapport au treſor roial. | 

II. Qu'on nous tranſportera a la A this un 155 
vaiſſeau, bien pourvu, et par le trajet le plus court. 

Accorde. 

III. Que le Commiſſaire General, les officiers as Juſtice, de 
TAmiraute, et tous ceux qui ont la commiſſion du Roi, doivent 
etre auſſi tranſportes a la Martinique, dans un bon vaiſſeau, bien 
pourvu, et par le trajet le plus court. 

Accorde, ſeulement pour le Commiſſaire General, et les 3 de 
 Amiraute, refuſe pour les autres. 


IV. Que 


IV. Que les officiers principaux et les autres auront per- 
miſſion de mener avec aux leurs femmes et leurs enfans à la 


e ans een enn i 
V Que les officiers principaux et 15 autres auront tle meme : 
nombre de valets, que S. M. T. C. leur avoit accorde, a ſcavoir 
24 au commiſſaire general; 18 au Lieutenant General; 15 au 
Major du Fort; 12 a chacun des Capitaines; 8 a chacun des 
Lieutenans; et 6 a chacun des enſeigaes . . 
Accorde. . | | if 
VI. Qu'on accordera à tous les officiers qui ont des terres 
dans cette colonie (hormis à moi le Gouverneur, à moins que 
le Roi ne me le permette auſſi) de conſtituer des procureurs qui 
ayent ſoin de leurs affaires juſqu'à la paix; et ſi on ne cedera 
pas alors l'iſle, les ſuſdits officiers auront permiſſion de vendre 
leurs biens, et d'en emporter le Promune, 
Accorde. 


VII. Qu on accordera un bon vaiſſeau à Madame Ducieu, 
femme du Lieutenant Gouverneur general des iſles, et Capitaine 
d'un des vaiſſeau du Roi, pour la tranſporter a la Martinique, 
avec ſes equipages, meubles, Argenterie, et domeſtiques, ſelon 
ſon rang: comme auſſi a Madame la femme du Gouverneur, 
et aux femmes et aux veuves des principaux officiers. 

Accorde, un ſeul vaiſſeau pour toutes les dames. 

VIII. Que Monſ. de Folleville, Lieutenant Gouverneur de 

la Martinique aura un bon vaiſſeau pour l'y tranſporter avec 
ſes volontaires, par la trajet le plus court, avec les armes ſeule- 


ment, baggages et valets, qu ils ont menes avec eux. 
Accorde. : 
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e * 11 655. 80 
IX. Que le Sieur d. Avril de e et ſon detachement 
7 n anpassen avec leurs armes et bagages. 
Accord. 21 19990 
* Que les regen foldats et e matelots, ſeront n 6 OM” 
n eee nen 25101508 29] 
Accorde. FO 1 "; LW» g 
XI. . tous les Nears t qui prirent tie ans le ſervice, 
et y ont continue juſqu'au dernier jour de l'attaque, dans les 
Compagnies de Bologne, Petite, Du Moliere, et Ruby, ſelon la liſte 
qu'on en fournira, auront leur liberte au . de la an 
ſelon accord qu on à fait avec eux. not Us pl. 13 
Accorde, a condition qu on leur Jaſſe immediatement n 1 1 . 
XII. Que les equipages des armateurs, qui voudront s'en 
retourner à la Met auront un a vaiſſeau Porr les * dun. 
ſporter. Tas 
Accorde. i { Tarn 5 
XIII. Qu'on — un items raiſonable pour tranſporter 
les meubles, effets, et habits, qui ſe trouvent dans le reduit, ou 
les autres endroits, qui appartiennent à ceux qui doivent etre 
envoyees a la Martinique; et que ſon Excell. le General Bar- 
ringlon accordera ſa protection pour la ſaufconduit des elfets 
ſudits a la place ou ils doivent etre rendus. « 
Accords. non eo wk 
XIV. On fournira un vaiſſeau 4 ping. aux bleſſes et ma- 
Mace qui ſe trouvent en etat d etre tranſportes; et on aura ſoin 
des autres, qui ſeront renvoyés ſur un vaiſſeau de cartel a la 
Martinique, des que leur ſante ſera retabliee 
Accorde, ceux quirefleront ici ſeront ſoignes au depend de 8. M. T. C. 
XV. Que tous les ſujets, qui ont autrefois appartenu a 
S. M. B. qui ont ete forces de quitter leur pais pour des crimes, 
| . EL; 1 0M 


* 


91 


et qui ont porte les armes . cette aneh auront leur grace, et 
qu'on leur permettra de demeurer dans cette iſſe comme ha- 
bitans. vas. 

I doivent abſoluement quitter I i.ſãmu e. 

XVI. Qu'on accordera les memes honneurs et conditions 
aux troupes du Roi à la ann qu on a donnè à ceux 
de la Guadeluue. eee e 1 

In auront ni mortier ni cnun n. 

XVII. Que les troupes à 61 tete au rhe; auf 50 que 
ceux de trois riuieres, marcheront au poſte du camp de la Garde, 
et y reſteront juſqu'au jour de Vembarquement.” 

Les wvaiſſeaux de tranſport ſe trouveront à la grande bene 
matin pour recevoir les troupes de la garniſon, les n des arma- 
teurs, et ceux qui doiveni a 4 fa Martinique. 

an 
J. BARRINGTON, n 
NADA DUTRIEL ee 


AnTIOLss de la. eee entre leurs Aucall et les ha: 
- bilans de la mee e. e eee 


Article I. E 8 e ee ſortiront de 1 . avec tous 
les honneurs de la guerre, a ſcavoir, avec deux 
pieces de Campagne, leurs armes, en ee tam- 
bours battant et meches allumees. 7110 Kl 
Accorde, en conſideration de la brave defenſe que les habitans ont fait 
pendant une attaque de trois mois, d condition qu'ils mettront bas les 
armes des qu ils auront marche au dela de nos troupes, et que tous les forts, 
poſtes batteries, canons mortiers, ſuſils, et W avec toute ſorte de 
| munition 


munition, et inftrumens de Ns liures 15 Absesspebt que 
nous nommeruns; et qu il auge e N dans toutes 
les places que bon nous ſemblera-. 0 

II. Que les habitans de rine de ie Manigotaity et 
Dominique; qui ſont venus a l'aide de cette iſle auront permiſ- 
fion de ſe retiter avec leurs armes et bagages, et qu on fournira 


un vaiſſeau pour les tranſporter avec les domeſtiques'qu'ils ont 


menes avec eu. à leurs iſles een avec des vivres pour le 


paſſage. nnen 31 2 R 
e . a ces 45 ia Marigalant, my fron envoys 4ilo 
Martinique, 


III. Qu oulnicditihtdininn habits lextrvibe libre - et public 


de leur religion, que les pretres et les religieux doivent etre 
conſerves dans leurs paroiſſes, couvents, et dans toutes leurs 


autres poſſeſſions; et on permettra aux ſuperieurs de chaque 
ordre de faire venir de France. ceux qu ils jugeront neceſſaires, 
et des iſles voiſines; mais toutes les lettres qu on ecrira | ſur 
ces CEE ſeront tranfmiſes yax le Gouverneur etabli Wer 

IV. Qu'c on bett une b e en et b du on ne 
b pas oblige A prendre les armes contre wank ns 7. Ls qu * 
que puiſſance que ce puiſſe etre. 1 31 

Accorde, d condition qu on prette ſerment dans un mois, ou 1 plutdt, *. 
cela ſe peut, de garder tous les articles de la W ah 5 ne 
d'obſeroer fidellement une. neutralite exact. 1 9 

v. On leur accordera leur gouvernement i e . 


leurs coutumes, et leurs ordonnances; la juſtice ſera adminiſtree 
par le memes perſonnes qui ſont maintenant en place; et pour 


ce a" regarde la police interieure de lifle, cela ſe reglera entre 
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le . 40 8 % 1 gue: cette 
iſle ſera cedee au roi de la Grande-Britagne,'a la paix, les habi- 
tans auront le choix, de garder leur gouvernement politique, 
ou 3 — qui ſe trouve etabli a VAntigue ou au St. 
e Pall di 51495. 5b, Abies © 29057 1001 1p. ie 

eee en cas de vacances dans les fieges de Fuſtice; ie 10 
ſuperieur de l iſie doit nommer des perſonnes convenables pour remplir 
ces vacances, qui doivent recevoir leurs commiſſions de S. M. B. toutes 
les Actes de juſtice que ce puiſſent etre doivent ſe paſſer en ſon nom. © 
Mais par rapport d quelque changement dans le Oey e. 
nous L accordons, pourveu que 8. M. en demeure d accor l. 

VI. Que les Habitans, auſſi bien que les ordres e ſe- 
ront maintenus dans la proprietè et dans la jouiſſance de leurs 
poſſeſſions, biens mobiles et immobiles, nobles et ignobles, de 
quelque nature qu ils puiſſent etre; et on leur conſervera leurs 
privileges, droits, honneurs et —— et la ene aux 
"_— libres et aux Mulates. CCC 

VII. Qu on ne payera pas da autres EN a S. 1 B. que ceux 
qu'on a juſqu'a preſent payes a S. M. T. C. ſans autres frais ou 
impots; les frais de l'adminiſtration de la juſtice, les ſalaires 
des Cureès et les autres frais accoutumes doivent etre leves/ſur 
les revenuès de S. M. B. de la” meme facon wah fous le Your 
vernement de S. Al. T. COC. 

Accorde; mais fe cette ite ſera cedee d S. M. B. 4 la abu . 
ſujette aux. memes droits et _ mou * autres iſles HW vent, les Lap Ja- 
mes 5 21170 39097 10508 

VIII. Tous les Xa faits ET: baude de eue 
iſle, ſeront changes de part et d'autre. 

Accorde. 


IX. Les 


IX. Les Mulates libred? ies Negres. qui ele pris, bn 

Wange comme W Se FRE et Pas traites en eſ- 

f >. RT: ; 0 

Accorde. 
X. Les ſujets de la Ge qui ſont cofugies « en cet- 
te iſle, ſoit criminels ou e auront e de ſe retirer. 
Accorde. | 
XI. Nul autre hormis les habitans qui Jemenrent Ae 
ment en cette iſle, ne poſſedera ni terres ni maiſons, par achat, 
octroi, ou autrement, avant la paix; mais ſi à la paix cette iſle 
ſera cedee au Roi de la Grande- Bretagne, alors les Habitans, qui 
ne voudront pas demeurer ſous le gouvernement Anglois, auront 
la liberté de vendre leurs poſſeſſions, mobiles et immobiles, a 
qui bon leur ſemblera, et de ſe retirer quand ils youdront, et 
qu'on leur accordera pour cela un tems raiſonable. 
| Accorde, mais ceux d entre les habitans qui voudront feb retirer n'au- 
EE . ront permiſſion de les vendre qu aux ſujets de 8. M. B. 80 
| XII. En cas d'echange a la paix, on prie leurs M. B. et T. 0. 
de donner la preference à cette . | 

Cela dependra du plaiſir de 8. M. 4% 2359) 59) 

XIII. Les Habitans auront la liberts d envoyer leurs enfans 
pour etre eleves en France et de les faire gewann; et * Nur faire 
des remiſes pendant 538 ils y ſeron is engin. 

enn inn 5 ; 8 

XIV. Les Hin be et ceux qui e au ſevice de 
S. M. T. C. ſeront maintenus dans la jouiſſance et propriete de 
leurs biens. qu ils 2 faire valoir 1 _— ISS. El 


XV. Les 
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nombre de domiſtiques convenable a leur rang. 
Accorde. 


XVI. Le Gouvernement, Anglois procurera aux habitans 


permet pas d'importer en Angleterre. 

- Accorde,) comme [iſle ne al rien * ne wer inporter en 
Angleterre. : 
XVII. Les habitans ne "TAR point N 55 1 3 ths 
quartiers pour les troupes, ni des eſclaves pour travailler aux 
fortifications. 


Accorde, mais on We auſſitit qu'on e Fe i owe 
toger les troupes; et les Negres qui ſeront employes du conſentement de 
leurs maitres, fur les travaux publics, ſeront payes de leur travail. 


abſence ou autre empechement, ne pourront pas immediate- 

ment ſigner la CRIME, + auront un tems limite us y ac- 
ceder. 

Accorde, Mais tous les 1 qui enn jouir des avantages de 


la rapitulation, ſeront obliges de la eee dans un mois ae la date 10 cet 
inſtrument, ou de quitter I'i/le. 579 

XIX. Les equipages des armateurs, et autres qui n'ont woint 
de propriete dans l'iſle, et qui voudront la quitter, auront des 


obliges avant leur depart darranger leurs contes avec eux. 
Accorde. | : | 


Vexportation des commodites que 1'ifle produit, et * on ne 


XVIII. Les veuves et autres habitans, qui par les maladies, 


vaiſſeaux pour les tranſporter a la Martinique, ou a la Dominique, 
(a leur option) et ſeront pourvus des proviſions pour le paſ- 
ſage. Neantmoins ceux qui doivent aux habitans de 1'ifle ſeront 


XX. Les 


XV. Les 2 des oſſiqers et a autres; qui font hors de 
vile, auront permiſſion de ſe retirer avec leurs effets, et un 


Xx. Les; habitans — 2 pPniiion- d accorder la liberté 
aux Negres à qu ils I'ont promiſe, pour la defence de cette ile. 
Accor de, a condition qu on leur faſſe tmmediatement quitter ile 1 

XXI. Les habitans et les Negocians de cette iſle, qui ont 
part a cette capitulation preſente, jouiront de tous les privi- 
leges du commerce, et aux memes conditions que les pate ano 
S. M. B. par toute Tetendue de ſes territoires. / 3, 

Accorde, mais ſans donner atteinte aux privileges des compagnies gi 
liculieres  etablies en Angleterre, ou aux loix du, roiaume, qui defend 
de faire le commerce a bord d autres vaiſſeaux que ceux d Angleterre.” 

XXII. Les deputes de la Grande-Terre, n'ayant pas un pou- 
voir ſuffiſant pour figner la capitulation, quoique la colonie 
en adhere aux conditions, ſous I'autorite- de Monſ. Nadau Du- 
triel pourront la ſigner quand ils auront leurs, pleins pouvoirs, 
et ils en ſeront compris dans toutes les clauſes. 

Accorde. reg 


—_ 4 - 7 


Donne au guartier general & la Capeſterre. 
4 la Guadelupe le 1 Mai 1759. 


. BanzincroX, JEAN MOORE. | r 
NAnAb DUTRIEL, DEBOURGE CLAINVILLERS, Dvquerruy. 


Le 1 Mai ſur ces „ e le Chef deſcadre en avis que 
| Monſ. du Bompar avoit fait voile il y avoit quelques jours de la 
Martinique, et qu'on leut vu avec ſon eſcadre en Mer, à 7 lieues 
ſus le vent de la Marigalante, comme s il eut deſſein de debar- 
quer quelques troupes a la Grande- Terre, ce qu il ſit en effet, et 
debarqua le battaillon Suiſſe de 600 hommes; avec 2000 Fli- 
buſtiers et 2000 caiſſes d armes pour les habitans avec de Iartil- 
lerie 


199 8 3 
1 72 5 14 
lerie et his mortiers. A leur debarquement ils trouverent t que | 
Liſle s etoit rendue, et n'etant pas avances fort avant dans le 
pais, ils ſe retirerent avant que les troupes Angloiſes en puſſent 
etre informees; on les pourſuivit fur le champ, et environ une 
trentaine de Suiſſes deſerterent, on remit les autres "dans les bat- 
teaux et on les retira. | 

Le 2 Mai. A 2 heures cet DO le chef d'eſcadre fit 
ſignal de ſe preparer à mettre à la voile, a 9 heures et demi 
le ſoir de lever l'ancre; alors il ſortit avec ſon eſcadre de la 
baye du Prince Rupert. 


11 de BATAILLE des ANGLO. 
Le Buckingham avec les voiles du cote du Stribord et le Norfolk 


du cote du Baſbord a la tete de I eſcadre. 


Fregates. Vaiſſeaux de Guerre] Commandeurs. | Pieces de canon. | Divifion. | | 
Le Woolwich, Le Buckingham, [Le Capt. Leſlie, 64 | Monſieur 
La Bonette, Le Bervick, Harman, 64 Jean Moore, 
|  ]Le Hampſhire, Norbury, 50 Comman- 
LInfernale, La Panthere, Shuldham, 60 deur en 
La Grenade, Le Lancaſter, Man. 66 chef, &c. 
Le Rye, Le St. George, Gayton, go Re” 
Le Ludlou-Caſtle Le Cambidge, Burnett, 80 | 
L'Amazone, Le Burford, Gambier, | 70 . 
L Emeraude, Le Rippon, Jekyll, 6o 
Le Kingsfiſher, Le Briſtol, Parker, 50 
| Le Lion, Trelawney, | 60 
| Le Wincheſter, Le Craſs 50 
Le Roebuck. Le Norfolk, Hughes, 74 


Le 3 Mai. A 6 heures ce matin, la pointe meridionale de la 
Marigalante, le trouva a 5 lieues de diſtance a Teſt. 


La Marigalante, ainſi nommee par Colombe, du nom de ſon 
vaiſſeau (La Gallante Marie) eſt ſituèe a 16 degres de Latitude 


: Sep- 


| | Septentrionale, à la diſtance e dn 3 "Wee de la Grande- 


Terre vers le Sud-Eſt. Elle a 20 miles de longeur, ſur 15; de lar- 


geur; ſon produit eſt comme celui des autres iſles; * gene- 
en unt. mais VET e eau, et ben fortifie, ' 


— 


Vaiſſeaux 45 Lur aasee, comme. on le rapporta a la 
| Dominique.” | 
* nan, les. voiles du cote du Stribord, et le Diadene du cote 


du Baſhord à la tete de Veſcadre. 


5 


Fates. Palſcaus de Guerre Commandeurs. | Pieces de Canon. Divifion.| 
La Fleur de L Hector, Rochfield 14 | Monl. 
Ager, Le Sage, De Guichem 64 Du | 
aeg Le Defenſeur, |————— | 4 [Chef d | 
Le Vaillant. Clavier 64 © [Eſcadre | 
lere. |DHiqut,, | 64 e. Ke. 
| | L'Amphion,  ]Reviel 0 
| IIe HHoriſſant, {ComtedeMervillq 74 | 
[ K Je, Ll d.. 


Le 4 | Mai. A 8 5 la pointe meridionale de la 1 


lante, ſe trouva a 4 heues de diſtance vers I'Eſt Nord-Eſt. Le- 
{cadre ſe tournant du cote du vent entre la Dominique, et la 
Marigalante, continua de meme tout le tems qu'elle etoit en 
mer, ce jour le ſoleil ſetrouva vertical a Midi. 

Le 5 Mai. A 6 heures le bout meridional de la Marigalante, 
etoit au Nord-Eſt a 4 lieues de diſtance. Le chef d'eſcadre 
amena chaque j Jour fur le midi, par ce moyen Teſcadre retomba 


autant ſous vent pendant le jour quelle s 'etoit avancee durant 
la nuit. 


* 
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Le 6. A 7 hiogres: le bot — de la Morigalonte etoit 
au Nord- Eſt par Nord à 3 lieus de diſtance. | | . ; 

A' 8 heures du ſoir le Griffon vint nous NY fant bea 
de vouloir parler au chef d' eſcadre. 1 FER | 

Le 7 Mai. A' 7 heures du matin on fit onal a tous les vail- 
ſeaux qui-croiſoient de rejoindre la flotte. LE 

A' 8 heures, le chef d'eſcadre arbora ſon pavillon, et remit a 
la voile vers la baye du Prince Rupert. 

A midi, on fit ſignal au Rippon, Briſtol, Emeraude et au Srifo 
de donner la chaſſe à 4 voiles au Sud. 

A' 1 heure; on continua la chaſſe, à 2 heures le Rippon fit le 
ſignal ſecret du chef d eſcadre, auqu'il n ayant point eu de re- 
ponſe, à 3 il tira un coup de 0 canon ſur la chaſſe, qui alloit 
gagner la Marlinique. = 

A 5 heure, un brigantin vint vers ; le Briſtol, pour I informer 
que la chaſſe conſiſtoit en 3 de nos vaiſſeaux de tranſport, et un 
vaiſſeau de Cartel avec le Gouverneur Francois, le Chevalier Du- 


triel, et ſes officiers, qui alloient au Pori- Royal, en conſequence des 
articles de la Capitulation; à 6 heures on diſcontinua la chaſſe. 
Le chef d'eſcadre avec le reſte de la flotte, vint jetter Vancre 
dans la baye du Prince Rupert; comme l'avoit fait Monſ. de Bom- 
par, avec ſon eſcadre le jour d auparavant, dans la baye du Port- 
Royal, ne Setant jamais vis; ce qui fit dire plaiſamment aux 
habitans de la Dominique, a notre retour. Que les Anglois, s e- 
toiĩent rendus d'un cotè de l'iſle, et les Francois de l'autre de 
peur qui ils ne ſe rencontraſſent. 


- 


La Deſeada, Les Saints, et la Petite-Terre fe rendent. 


Le 9 Mai. Alors le General Barrington ſomma la ee 
les Saints, et la Deſeada a ſe rendre: la derniere ſe rendit aux- 
memes 


memes - conditions. que la Slade mais *; leu, tint 
bon. L'iſle de la Petite-Terre ſe rendit auſſi} © 45 20 

La Deſeada, ou Defiderada, (1'iſle defiree) ak nommee e par 

Colombe, a cauſe que ce fut la premiere terre .qu'il decouvrit 
dans ſon ſecond. voyage a I Amerique, Van 1493, eſt ſituee a 7 
lieues de la Grande-Terre, vers le Nord-Eſt, elle a trois lieues 
de longeur ſur 4 miles de largeur. A 16 degres 20 M. de La- 
titude n et a 60 degres 10 M. de ee occi- 
dentale. 
Le 10. Apres la ſignature des articles de la 1 
à la Capeſterre, les habitans quitterent le Dos d Ane, et sen re- 
tournerent à leurs plantages et maiſons; ils commencerent auſſi 
a travailler aux reparations de la Baſſe Terre, ou peu apres on 
ouvrit des boutiques, ou on vendit, à Lordinaire, le produit 
du pais, ſans etrei ncommode des troupes du camp ou de la gar- 
nifon ou le General Barrington fit obſerver la plus exacte Diſ- 
cipline, et ſe comporta avec tint d'affabilite, et ſe rendit de fi 
facile acces aux Naturels du pais, qu'il ſeroit difficile à dire des 
quels il etoit le plus reſpecte ou des habitans ou de l'armee. 

Le 11. Le Woolwick mit a la voile vers YAngleterre, pour 
donner avis de la reddition de la ene des Saints, et de la 
Decade it 

Comme il ne 1 plus : A N que 10 8 le Ge- 
neral ſe mit a faire les preparatifs neceſſaires pour lattaquer, et 
en effet il embarqua un corps de troupes. 

Le 14 Mai. Le Beroick, Briſtol, Ludlow-Caſtle, et 2 galiotes a 
bombes de la baye du Prince Rupert mirent à la voile pour favo- 
riſer une deſcente fur 1'ifle, et pour detruire les forts; et ayant 
Joint les vaiſſeaux de tranſport de la Grande-Terre, ſe rendirent 
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à la W aa Marigalante: . Tennemi a la veuẽ de 


troupes trouva à propos de ſe ſoumettre. „„ 


Le Briſtol ſe trouva generallement n e ESR toute l' ex- 
pedition; le Capitaine Parker fit paroitre beaucoup d aQivite, et 
de bravour, et ſe trouva bien ſeconde de Monſ. Philips ſon pre- 
mier Lieutenant, dont le courage et le Rs froid' lui __ 


bien de Thonneur dans l'eſcadre. 


Le chef d'eſcadre ſe tint tout ce jour a * Ia Tolle tn 
perroquet deployee (ſignal a leſcadre de ſe preparer a mettre à 
la voile) pour tromper l'ennemi et pour empecher Monſ. du 
Bompar de degager la Marigalante, en attaquant la petite * 
qu'on avoit envoyee pour la reduire. 

Le 19. La Marigalante ſe rendit aux memes e que la 
Guadelupe, et le Bervick avec le Ludlou- Caſtle et les enn a 
bombes, sen retournerent a la baye du Prince Rupert. 

On laiſſa un detachement des troupes à la Meiphlante Fw 
le commandement du — Ball Je: ſervir de nien Cana 
Viſle. ni | N 

Tous les deſſeins de W le trouvant ainſi heureuſement 
accomplis, le General Barrington fit ſcavoir au chef d'eſcadre, 
qu'il ſe propoſoit de ren voyer en Angleterre, une partie de ſes 
troupes avec les vaiſſeaux de n ſur la fin de Juin, ou le 
commencement de juillet. 

Le 31. Arriva le Naſſau et le Raiſonable adi de 70 Bal 
de canon, avec un vaiſſeau charge de munitions venu de Ne 
mouth, qui joignirent leſcadre dans la baye. 

Le 2 Juin. Le chef d eſcadre rangea la flotte en deux diviſions 
et fit une nouvelle ligne de bataille, Monſ. Moore, ayant le W 
villon 65 et Monſ. * le — 


L'eſcadre 


L'eſcadre Sen retourne « a 1 Chaddhupe, 


bo 3: Wwe . dapres-midi, le chef d eſcadre fit onal d 40 
- Cambridge de lever Tancre, ce que le capitane Hughes repeta du 
Norfolk, lorſque I'eſcadre fit voile en deux diviſions de la baye 
du Prince Rupert vers la Guadelupe; laiſſant derriere le Mages 
et le Razſonable pour achever de faire aiguade. 

Le 4 Juin. A 8 heures du matin, le Chef deſcadre jerts 
Lancre à la rade de la a les autres vaiſſeaux le ſui- 
vant ſelon leur rang. | 
Les. A 9 bens le Raiſonable jetta nnen et oY Naſſou'p pa- 
rut de loin. Monſf. du Bampar, mit a la voile ce jour du Port- 
Royal laiſſant derniere te Hori Went de 74, et le Vaillant de 64 
pieces de canon. 

Le General Arie faiſoit PIR le tour de 1 iſe, et viſitoit 
tous les quartiers ou les troupes furent cantonnees. 

L'attention du public en Angleterre ſur cette 8 ſe 
trouvant, pour ainſi dire, tout a fait engloutie dans lidee de 
la Martinique, la conquete de la Guadelupe netoit guerres conſi- 
deree de la generalite du peuple, qui la regarda comme une 
petite iſle dependante de Vautre, n'ayant pas etè aſſez informe 
de ſa force, des avantages qui proviennent de {a poſſeſſion, de 
l'etendue et du produit du pais, et plus particulierement de la 
beaute de fa ſituation, ou elle ſe trouve aſſiſe comme une reine 
au milieu du plus petites iſles, en etat de porter le ſecours ou la 
ruine à toutes les colonies des environs. me 

Le terroir en eſt riche, et ſur tout'a la Grind-Farts ſi fertile, 
qu'on coupe ſouvant les cannes a ſucre juſqu'a fix fois ſans les 
replanter; ; et a la Martinique les plus beaux plantages nont 
jamais 3 plus de ſept recoltes; ce qui- * meme aſſez 

4 rare; 


rare; en i effet 1a Wins 68800 quantite PE ce qu' on 1 ſucre 
de la Martinique, eſt le veritable produit de la Guadelupe, dont 
les habitans etoient obliges de l' envoyer a la Martinique, avant 
que de le pouvoir faire paſſer en France; on croit generallement 
qu'elle produit plus de ſucre que toutes es _— de ſous vent. 
priſes enſemble. | r 
La Martinique s appelle liſle capitale, de ce que le Gouver- 
neur y reſide con ſtamment, qui a le commandement de toutes : 
les autres, de mEme que le Gouverneur de I Antigue parmi nous 
a le commandement du St. Chriſtophle, Nevis, Montſerrat, et des 
autres iſles Caribees; mais elle n'eſt ni auſſi forte ni auſſi capable 
d' etre defendue que la Guadelupe: il eſt tres difficile d'en atta- 
taquer la citadelle par mer, qui eſt peut &re imprennable aux 
navires a cauſe des vents tropiques et du courant qui ſortent 
conſtamment de la baye du Port-Royal, mais elle eſt pratiquable 
par terre; et quoiqueles troupes Angloiſes n'y reuiſhrent pas a la 
premiere tentative, on ne doit pas conclurre de la qu'on ne 
pouvoit pas la reduire: des raiſons differentes pourroient pre- 
valoir ſur differentes perſonnes, et il eſt tres certain qu'il etoit 
impoſſible de ſe rendre maitre des deux iſles, car la priſe de 
I'une auroit empeche l' attaque de autre avec aucunè probabi- 
lite de ſucces, puiſque la moitie des regimens devroient etre 
employes en garniſon pour s' aſſurer des nouvelles conquetes: 
La Guadelupe pouvoit donc, à ce que je penſe, ere l'objet le plus 
conſiderable de la conſideration des Generaux Anglois comme 
la retraite des Flibuſliers et des Armateurs, qui incommoderent 
ſans ceſſe le commerce des Anglois: car la plupart des vaiſſeaux 
qui trafiquoient a I Antigue, Nevis, St. Chriſtople, Famaique ou ala 
terre ferme de la nouvelle Eſpagne, ſe trouvoient obliges dans 
leur paſlage aux . Occidentales, de toucher à la Deſeada pour 
decouvrir 


. r 
decouvrir la terre; d ou wm 59 Ala Guadelup; ne matlquoient 
pas de les decouvrir ſur le champ, et de lacher fur eux leurs Cha- 
loußes et Petiaugres qui ne ceſſerent point d'amener continuelle- 
ment des captures Angloiſes au bourg et a la rade de la Baſſe-Tere, 
ou ils ſe trouvoient ſous le canon de la citadelle et des batteries 
a Iabri de toute inſulte de la part de nos vaiſſeaux: pour cette 
raiſon et pour d autres qu'on pourroit alleguer, la poſſeſſion 
de la Guadelupe eſt d'une importance infinie aux Negocians 
Anglois pendant la guerre, et en effet a pluſieurs egards elle pa- 
roit Etre la plus importante des deux iſles, et lacquiſition la 
plus precieuſe a la couronne de I Angleterre. 
Le 10 Juin. Les vaiſſeaux de tranſport revinrent dela Grande- 


Terre, et ſe rendirent de jour en jour au rendezvous a la Baſe | 


Terre. | | | 
Le 12 Fun. A'8 Hes le Naſſau We : a 10, le 


Roebuck ſe rendit a la rade, et remit a la voile pour le Port An- 


glois a TAntigue pour ſe netoyer, ayant eu ordre de — les 
vaiſſeaux de tranſport ſous ſon convoi en Angleterre. 


On ordonne au 8 de reconnoitre la Grenade. 


Le 15 * Comme il etoit alors tres incertain que Monſ. 
du Bompar eũt quitte ces mers, et que les fregates avoient re- 
connu la plupart des autres ports, le chef d'eſcadre ordonna 
au Rippon ce matin de reconnoitre la Grenade, en conſequence 
de quoi il mit à la voile ſur le midi. 

La Grenade le trouve a 11 degrees 45 M. de latitude ſepten- 
trionale, à la diſtance d'enyiron 80 lieuts de la Guadelupe, et 30 
de la Barbade, vers le Sud-Queſt; L'iſle s'etend de TEſt a Oueſt 
environ 5 lieues, et elle à 25 miles de circonference. Elle a plu- 
heures bayes et ports, et la rade. ie trouve defendue par une 

a batterie 
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5 „ . 3.4 
batteris! de 14 pieces de 25 Cel la reſidence ordinaire 
d'un Gouverneur Francois, et city a une garniſon, ſous le com- 
mandement du Gouverneur de la Martinique. Elle eſt bien ar- 
roſee, produit le Sucre, le Rum, le Cotton, et des Fruits, de NT"; 
que les autres iſles, et paſſe pour riche et fertile. 

Le 16 Juin a midi, la Ste. Lucie ſe trouva a Eſt a g lieue Es» 
de diſtance, a 13 degres 35 M. de Latitude ſeptentrionale felon 
les obſervations. ' A 6 Liſle de . n 8 en a TEſt A 
7 lieuès de diſtance. 

Le 17 Juin. A 5 heures du matin, [extremits du Sud - Oueſt 


de la Grenade ſe trouva au ep par Sud à 6 licues de diſ- 
tance. 7 


On y decouvre Monſ; du Bo mpar avec FM eſcadre 


A' 8 heures nous decouvrimes à la rade et tout proche de la 
terre Monſ. du Bompar avec 7 vaiſſeaux de ligne le grand pa- 


villon et drapeaux deployes. A 8 heures et demie, nous fimes 


les derniers efforts de nous tenir au nord, nous etant alors 
trouves a 7 miles de leſcadre Francoiſe. 
Si notre chef d'eſcadre Monſ. Moore eut heureuſement a cette 
occaſion fait voile avec toute Teſcadre, pour aller trouver Monſ. 
du Bompar, cette campagne eut ete glorieuſement terminee par 
la rune de la flotte Francoiſe aux Indes Occidentales, et par la con- 
quete de la Grenade qui n'auroit pas manque de tomber entre 
nos mains; cette negligence parut tres miſterieuſe a tout le 
monde, comme l'eſcadre n'eut alors rien a faire a la Baſſe-Terre ; 
Viſle de la Guadelupe n'eut rien a craindre quand la flotte de 
Monſ. du Bompar eut quitte ces mers, et que le chef d'eſcadre 
eut fait reconnoitre par ſes vaiſſeaux qui croiſoient tous les 
autres ports, de ſorte que fi Monſ. du Bompar ſe fut arrete en 
aucun endroit ce ne * etre ailleurs qu'a la Grenade. S'il ſe 
trouvoit 


trouvoit là, en n n · envoyatt qu in 7 vaillinus U N ce 
voaiſſeau a tre pris par ja force ſuperieure de Monſ. du Bompar, 
et à pouvoir par ce moyen ande ſes vaiſſeaux de ligne 
d'un batiment de 60 pieces de Canon, et conſequement a af - 
foibler les notres, s il ny etoit pas, on auroit pit y expedier une 
legere barque tout auſſi bien que le Rippon. | 

Alg heures, un des vaiſſeaux Francois lacha la voile Fi 
Perroquet, comme pour'donner la chaſſe, le Riphon perdit fon 
mat de Perroquet en deployant toutes les voiles qu'il put, mais 
il ne ſortit point, nous degageames le vaiſſeau et nous prepa- | 
rames au combat. N #14 

A' 10 heures ndus tirames vers le nor. mh 

On crut que comme Monſ. du Bompar n avoit point donné 
la chaſſe au Rippon avec ſon eſcadre, qu'il n'avoit pas manque 
de decouvrir a moins deux heures avant que ce vaiſſeau Veut 
pu decouvrir ſous la terre, qu'il auroit pu s'imaginer.que c'etoit 
le premiere vaiſſeau de Veſcadre Angloiſe, qu on avoit . 
expres pour l'attirer dans notre flotte. 

Le 18 Juin. A 7 heures un grand coup de vent, mele de 
pluie, de tonnere, et declaires. La voile du perroquet s eclata 
et fut emportè. A midi la Grenade ſe trouva a 1 EI moitie * 

a la diſtance de 49 lieuès. | 

Le 19 Juin. A 6 heures, on decouvrit la terre. qui ſe trouva 

celle du een 


Le linden revient informer le chef d' eſcadre. 

Le 20 Juin. A 7 heures du matin, le Rifppon arrive a la 
hauteur de la Baſſe-Terre, qui ſe trouva aVEſt a 4 ou 8 miles 
de diſtance, comme alors il ne feſoit- point de vent, le Ca- 
pitaine Jekyll deſcendit la chaloupe, et rama dans la rade 

L . 


pour faire Gi au chef deſc: 
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On s etoit alors attendu que 18810 8 mettroit a la 
voile ſur le champ avec toute ſon eſcadre-pour ſe rendre a la 
Grenade; tous les officiers du Riphon obſervoiĩent avec leurs lu- - 
nettes d'approche la chaloupe du Capitaine pendant qu elle 
ramoit, pour voir quand elle devroit joindre le Cambridge vaiſ- 


ſeau du chef d eſcadre; s attendant a tout moment de voir le 


hgnal pour ſe mettre en route, impatiens de voir deployer les voiles 
a Teſcadre, et de s en retourner vers la Grenade avec la meme ex- 
pedition qu' ils lavoient quittee: enfin on remarqua que la 
chaloupe ſe trouvoit a cote du Cambridge, alors s enſuit un ſuſ- 
pens tres intereſſant de cinq minutes, pendant que nos gens 
flottoĩent entre la crainte et leſperance, tantot s imaginant de 
voir la voile du perroquet qui ſe baiſſoit, tantõt d entendre le 
coup de canon et d'en appercevoir la fſumèe; dix minutes 
s'ecoulerent; tout le monde s en alla dejeuner. 

Le 21 Juin. Le Rippon jetta I ancre ala rade de la Baſe-Terre, 
et vit cingler une Fregate au Sud, que le chef d'eſcadre (a ce 
que nous entendimes apres) avoit depechee- a la Grenade, pour 
voir ſi Veſcadre Francoiſe s'y nog encore, mais on trouva que 
Monſ. du Bompar avoit mis a la voile, et a ce qu ons imagina. 
peu apres qu'il eut perdu de veue le Rippon; le 17. Le bruit 
courut qu'il $'en etoit alle a la St. Dominiqus; Capitale des 


etabliſſemens Eſpagnols dans l'iſle de l Hiſpantole, pour ramener 


le convoi a la vielle France, le Roebuck ſe retourna de I Antigue. 

Le Ludlow - Caſtle mit a la voile pour la 7amaique, avec un ex- 
pres pour I'Amiral Coates, qui fe trouva tout au plus d'egale 
force avec Monſ. du Bompar, 


L' Hiſ- 


1492, wal , "Y Ps et 20 . de Latitude Beptentrionale. et 
entre 67 et 54 de Longitude Occidentale, ayant plus de 400 
miles de longeur ſur 120 de largeur. Elle eſt partagee entre les 
Eſpagnols, et les Francois; les etabliſmens des Aae ſe trou- 
vant au Sud, et ceux des Francois au ou Nord-Oueſt, à 50 miles 
a VEſt de la Cube, et à 0 àᷣ l Eſt de la Jamaigue, ou Amiral Coates 
ſs tenoit avec une petite eſcadre de vaiſſeaux de guerre. 
IL Hiſbaniole, la Cube, et le St. Salvador, furent les acquiſitions 
du premiere voyage de Colombe, dans lequel il penſa etre jette 
dans la mer par ſon propre equipage, qui s etoit mutine contre 
I Amiral, qui les avoit embarques (a ce qu ils penſoient) dans 
une expedition romaneſque, et qui les meneroit à une perte 
aſſuree; mais ſon bonheur voulut qu'il rencontra cette derniere 
iſle, a cauſe de quoi, et pour conſerver la memoire de fon 
danger, il Yappella St. Salvador, nom qui lui demeure encore, ſe 
trouvant ſitue parmi les iſles: Bahames, à 24 degres de Latitude 
Septentrionale, et a 75 de Longitude Occidentale. 

La Deſeada, la Dominique, la Marigalante, le Montſerratt, bs St. 
Chriſtophle, et le Forto- Rico, furent decouverts par Colombe, dans 
ſon ſecond voyage en 1497, et dans ſon troiſieme voyage en 1498; 
Tiſle de la ann avec la Tee. fin ſur le continent de 
TAmerigue. 15 | r 

Colombe entreprit un . voyage en 1502, et fit voile 
a la Martinique, de là ala Jamaique, et puis penetra au golfe 
de la Hondure, ou il decouvrit le grand continent du Mexigue; 
apres toutes ſes decouvertes et conquetes, fe voyant neglige 
a la cœur, a ſon retour en Eſpagne, il ſe retira à Valladolid, ou il 
mourut de chagrin Tan 1506. 


BS Ce 


ſe que le modes Alt Jamais/connu; dont la 
connoiſſance conſommte concut d'abord,” et dont le courage 
ſans exemple executa depuis, des Projets et des Deſſeins au dela 
de tous les hauts faits des plus illuſtres conquerans de l' An- 
tiquite, qui ſurpaſſent preſque la capacité et la valeur d'un 
Mortel; $'elancant hardiment dans des mers inconnues pour 
chercher des terres qui lui etoient encore auſſi inconnues, amaſ- 
ſant des biens et des richeſſes, decouvrant des pais et des 
royaumes dont on n avoit jamais entendu parler, fouverain de 
ſa propre creation, qui ſe procura d abord un ſceptre, et puis un 
monde ou il le put porter. Il eprouva Vinconſtance, de la For- 
tune; maintenant comble d' honneurs, puis renvoye chez lui 
charge de fers, aujourdhuy Grand-Amiral des mers Occidentales 
et ſeigneur de tout le monde Occidental, demain ſuppliant la 
Miſericorde et plaidant la Cauſe de ſa Vie et de 1a Liberte; 
inſulte de ſes inferieurs, et diſgracie de fon Roy: puis repa- 
roiſſant de nouveau ſur la ſcene tout eclatant de Splendeur et 
de puiſſance, ajoutant conquete ſur conquete, Continent ſur 
Continent; enfin accable de vielleſſe et tout uſe de ſervices 
reiteres, il sen retourna en Europe en homme: prive, ou il 
mourut univerſellement regrette et admire, mais toujours dans 
les territoires d'un Roy qu'il avoit tex et dans un paſs 
qu il avoit enrichi*. | ers 

Enfin on lui dreſſa une ſuperbe Mauſolee, unique recon- 
noiſſance de cette nation ingrate, qui doit ce ſupreme degre de 
puiſſance dont elle jouit aujourdhuy aux acquiſitions que ſon 
eſprit penetrant et ſon bras invincible lui ont afſurees; en un 


* Colombe colt Genois de naiſſance. 
\ mot 


un nouveau monde à ul « „ 
Mais pour retourner & ae ſujer; 5 


Le General Debra: $ de ene Five le Roebuck Pa auer 
| en Angleterre. 


Le 23 J Le General Barrington ayant enfin acheve ſon 
tour de L'iſle de la Guadalupe, et ayant regle tout ce qui regar- 
doit les affaires des habitans et la diſpoſition des troupes, s em- 
barqua cet apres midi ſur le Roebuck, en laiſſant le commande- 
ment des troupes pendant fon abſence au colonel, Crumpe, qui 
avoit pour quelque tems rempli Vemploi de Brigadier Gene- 
ral. En meme tems les regimens des Vieux Buffs, de Barrington, 
et d'Elliott, apres avoir complete les trois regimens de Duroure, 
Watſon et D'Armiger qui reſterent, ſe mirent à bord des . 
de tranſport pour ſe retourner en Angleterre. | 

Les Montagnards et les troupes deſtinees pour VAmerique Sep- 
tentrionale devoient mettre a la voile en meme tems pour le 
Nouveau York ſous le convoi du Rye. 

Le 25 Juin. A 5 heures du matin le Roebuck fit Ggnal de de- 
marer. A 9 heures de lever l'ancre. 

A 10 heures, Le chef d'eſcadre ſalua le General Barrington, 
puis la Citadelle. a 

A 4 heures, les vaiſſeaux de trariſport, au b de 40, ſe 
trouvant pour la plupart en pleine mer, le Roebuck fit voile vers 
le nord, Ieſcadre à la rade deployant en meme tems ſes = 


villons. 
* Unus Paleo Juveni non ſufficit Orbis 
EÆſtuat infelix Anguſio limite Mundi. Juv. Sat. 10 


Le 


Le 29. On vnn A reads * 2 de Us Jean, E15 

Le 6 Juillet. Leſcadre mit à la voile de VAntigue P la 
Barbade, pour eſcorter le convoi en Angleterre. : 

Le 13 Juillet. On vinta l'ancre a la rade de Carliſle. 

Le 19 Juillet Nous partimes de la Barbade. 

Le 22 Juillet. On vint à Vancre à la rade de la Baſſe- Terre, 
au St. Chriſtophle, Le Speedwell arriva d'Angleterre charge de de. 
peches pour le chef d'eſcadre. | 

Le St. Chriſtophle ou comme on l'appelle communement St. 
Kitt's fut decouvert pour la premiere fois par Colombe en 1493, 
qui lui donna ſon nom de bateme, il eſt fitue a 17 degres de La- 
ritude Septentrionale, et a 62 de Longitude Occidentale, ayant 
environ 20 miles de longeur, ſur 7 ou 8 de largeur, produiſant 
la plus grande quantite de ſucre de toutes nos iſles apres la 
Barbade. Les Francois en poſſederent le cote meridional puſqu'a 
la paix d Utrecht, quand on le ceda aux Anglois, et ils quitterent 
Iifle. Il eſt bien arroſe, et fait un coup d'œil charmant. 

Le 23 Juillet. Le Capitaine Hughes ayant encore le com- 
mandement d'une eſcadre, qui ſe retournoit mt fit 
ſignal, et donna ſes ordres au convoi. 

Le 26 Juillet. A 6 heures du matin, le-Norfolk fit ſignal de 
lever l'ancre, alors Veſcadre deſtinèe a l' Angleterre et le convoi 
firent route laiſſant le chef d' eſcadre Aſoore avec Wag 
ſeaux de guerre à la rade. 

A 5 heures d' apres- midi. le convoi ſe trouvant en pleine 
mer, le Capitaine Hughes arbora le grand pavillon, et fit route, 
la flotte ſe trouvant dans l'ordre ſuivant. 


Le 


PF 


Chien et la Poire Epineuſe. © | 


La Ste. Euftacke, eſt une petite LW qui. appattiint aux Pro- 


vinces units, et ſe trouve à 3 lieues'du St.,Chriſtophle, a lO ueſt 


tirant ſur le Nord. De toutes les iſles Caribees, elle paroit la 
plus ſterile et la moins fertile, neantmoins les Hollandois en ont 
fait un lieu de grand trafic aux Indes Occidentales, et elle a ſervi 
de marche a l'Europe: etant pauvre et toute nue de ſoi, et ſelon 
toute apparance ſemblable à un rocher raboteux, elle ſe ſou- 
tient de denrees etrangeres et d'un trafic clandeſtin avec les 


Puiſſances en guerre; tranſportant le produit d'un ennemi chez 


autre, ſous pretexte de vaiſſeaux neutres. Le bourg eſt mal 
bati, et les maiſons tres mediocres ; Taſhette en eſt haute, et 
elle a une colline entre autres d'une tres grande hauteur, 


qu'on appelle Tumbledawn-Dich, et * ſert de loin de 1 n aux 


matelots. . 

Lorſque le Rippon croilgit a 1a hauteur du port, 1 y avoit 
un vaiſſeau de guerre Hollandois, pluſieurs armateurs Francois, 
et grande quantite d autres vaiſſeaux qui sy tenoient: c'eſt une 
iſle de Contrebandters, et la retraite commune de tous les Vo- 
leurs de 1 Europe. 

Il y a pluſieurs forts à la Ste.  Euſtache et un Gouverneur 

qui y reſide toujours; celui d'aujourdhuy eſt Mynheer de Windt, 
5 ell qualifiè de Gouverneur de la Ste. . Euftacke, Saba, et St. 
Martin, quoique la derniere de ces iſles appartient aux Francois. 
Le 1 Aout. Ce jour leſcadre paſſa le tropique. 
Le 24 Aout. Nous arrivames à la latitude des Bermudes; et 


eſſuiames de grands coups de vent et de tonnere entremelee_ 


ds pluies. 
TM | Le 


F 


laires. Le Capita) e mae, 2 bord de L Acion Galiote a 
bombes. . 2 St. 

Les Bermudes, ou les ſlew! de — a nommees OW Che- 
4 valier Summer, qui y perdit ſon vaiſſeaux ſur les rochers, en 1639, 


a 32 degres 20 M. de Latitude Septentrionale, et à 65 de Lon- 


pres de 20,000 arpens environnes de rochers. Le terrein en 
eſt bas, et les iſles ſont en Attollon; a cauſe de tempetes hor- 
ribles qui regnent autour, la Bermude s'appelloit autrefois ['i/le du 
Diable, et les habitans de I Amerique Septentrionale, qui font trafic 
de cheveaux aux Indes-Occidentales, aujourdhuy meme, ne ſe 
croyent jamais en ſeurete qu'ils n'ayant auparavant paſle ces 
Latitudes; et c'eſt de là et du grand nombre de cheveaux qu'ils 

ſont obliges de jetter à la mer, qu'on les TO ordinairement 
4 Latitudes de Cheveaux. 

On peut dire avec quelque juſteſſe que cette iſle eſt 1 10 
par les vents, et defendue par la foudre et Ieclaire, Artillerie 
du ciel. | 17 | 

L'air en eſt ſain et le climat tempere, et quoique les tem- 
petes perpetuelles et les ouragans ſe dechainent ſur les cotes, 
cependant le pais interieur jouit d'une ſerenite parfaite, ſe trou- 
vant entierement libre de quelque tempete que ce puiſſe etre. 

Le Bourg principal et celui de St. George, ayant pres de 1000 
maiſons vers le Nord-Oueſt. 

Les vivres y ſont a bon marché et en abondance, et t elle 
abonde en toute ſorte de poiſſon et de fruits; les maiſons et les 
chaloupes ſont pour la baties de cedre, dont il reſte 
encore 


gitude Occidentale, a la diſtance de 220 lieues de Charles-Town 
dans la Caroline Auſtrale, a VER, et contiennent, a ce qu'on dit, 


dans une grande tempete, ſont ſituèes dans la mer Atlantique, 


Le 28 40 ff. On A ee tle-convoi,thor 
mis L Inſernale, Galiote à bombes, et 13 Poiles de 3 | 
marchands, le reſte du convoi avoit dae, le devant. 


Le 7 Septembre. On decouvrit une flotte au Sud, ce fut le 
Briſtol, avec 50 voiles du con voi qui poutſuivit ſa route vers 
IIrelande, qui avoit quitte le Norfolk et les vaiſſeaux * 


le] jour d' auparavant à 4 heures d apres- midi. 


— 


Loe 8 Septembre. Nous rejoignimes le Norfolk et le convoi. La 
mer ſe trouva tres groſſe tout ce matin, ayant fait grand vent 
pendant toute la nuit. Quelques uns des vaiſſeaux ſembloient 
avoir perdu leur perroquets, et d autres firent ſignal d incom- 
modite. Il fit grand vent toute la Journee,' nous perdimes de 
' veiie le Norfolk et le convoi à midi, et demeurames les voiles 
du petit mat et la mizaine ferlees. | 

Le.27 Septembre. Le Rippon arriva 2 Plymouth, comme Favoit. 
fait le Briſtol le jour d at -76 et fut bientot- e pot le 
N 8 et le een en Hh 5 Ky Fry an, MH 24; 10 4 X75 
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Ip Fre convoi arrive a 4 Spithead. 


Le 5 Ottobre... Le: Capitaine Hughes arrive Ads 1 Norfolk, 
„Ser le reſte du con voi à 3 et * wo 200 voiles de vail- | 
Ainſi fine une dion, tres importante au public, et ou 
les Armes Angloiſes acquirent de la reputation de la part 
meme des ennemis: L'intrepidite.des officiers qui y commande- 
rent. et la reſolution des ſoldats qui obcirent,' etoient tres re- 
marquables et peu communes. et telles qu'il n * avoit qu un 
Mos vrai 


= 
© ins 


amai « fences, 4, Pee, funeſie. encore que 

| Vennemi, et a une manniete de combaitre qu ils n'avoient ja- 
mais vue: | harceles par des allarmes perpetuelles, et fatigues 
d'un. ſervice ſans relache, ils avancerent ton jours, alerts a toute 
heure ow il falloit de la caution, invincibles ou il etoit queſtion 
d'attaquer; ils ſouffrirent frequemment des feux caches qui 
partoient des bois, des parties cilifiecs de Negres armes qu ils 
ne purent pas decouvrir, et ou Tofficier qui commandoit ſe 
trouvoit 'a la meme Fane que le ann Kukilien dans 
| TOW: . 0 

Sscævit atroæ V OLSCENS, nec teli conſpicit uſuam | 
Audtorem, nec quo ſe A outs poſer. þ AEn. 94h 


En pateille occaſion ils ſe 1 tinrent enen dans loves | 
rangs, ou ſe jetterent la bayonette au bout du fufil, au travers 
des arbres et des buiſſons, juſqu'a ce qu'ils les euſſent entier- 
ment netoyes. La Fortune a la fin ſe declara pour eux, et 
la victoire devint la recompenſe de la vertu; lorſque ſous la 
direction d'un commandeur agiſſant et entreprennant, dont les 
ordres s executerent avec la meme promptitude qu'on les avoit 
donnes, les troupes Britaniques reüſſirent a reduire ſous Vobeiſ- 
ſance de 8. M. une iſle auſſi importante peut étre à la cou- 
ronne d' Angleterre, que quelque autre qui lui ſoit ſoumiſe a 
TAmerigue: qui peut nuire infiniment au commerce des Francois, 


nos ennemis naturels et inveteres; et qui peut auſſi faire la 


ſeurete de nos Colonies et go tous les etabliſſemens qui sen 
| | | | ttrouvent 
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